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Le prix Nobel de littérature est at-
tribuépar l'Académie suédoise des 
lettres au poète russe naturalisé 
américain Joseph Brosdsky. 

A5 CÉLIBAT 

Vingt pour cent des prêtres du dio­
cèse de Gatineau-Hull perçoivent 
ou vivent de façon négative le céli­
bat qui se rattache à leur état. 

Bl TAXES 
FONCIÈRES 

Le gouvernement du Quebec en­
tend plafonner à environ 10 p. cent 
les hausses de l'évaluation foncière 
sur l'ensemble des municipalités. 

B4 GOLFE 

Apres le t ir d'un missile iranien sur 
son principal terminal pétrolier 
offshore,île Koweït menace de re­
voir toutes ses relations avec l'Iran. 
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mm épondant à la panique par une gran-
• V k . de prudence, ia -Banque du Canada a 
réduit hier de 1,57 son taux d'escompte, 
qui passe de 9,83 à 8,26 p. cent. 

Les banques à charte ont Immédiate­
ment suivi le mouvement en ramenant de 
10,50 à 9,75 p. cent leur taux de base, la 
Banque de Montréal allant même jusqu'à 
réduire le sien d'un point, de 10,50 à 9,50. 

Cette baisse exceptionnelle du loyer de 
l'argent signifie également que les taux of­
ferts sur les comptes d'épargne et autres 
instruments financiers vont aussi d imi ­
nuer dans la même proportion. 

L'on s'attend en particulier à ce que le 
taux de 9 p. cent prévu pour les Obliga­
tions d'épargne du Canada, qui seront en 
vente l u n d i , soit rév isé . Dans le cas 
contraire, les obligations du même genre 
offertes à 8 p. cent en juin dernier par le 
Québec auraient à subir un ajustement a la 
hausse. 

Les banques à charte n'ont pas encore 
fait connaître les nouveaux taux pour les 
dépôts, habituellement applicables le pre­
mier jour de chaque mois. 

En revanche, un mouvement à la baisse 
d'un quart à un demi-point de pourcentage 
des taux d'intérêt hypothécaires s'est dessi­
né dès hier chez les banques et certaines 
sociétés de fiducie..Les taux hypothécaires 

varient actuellement de 10,75 à 1 2 p. cent 
pour des hypothèques d'un an à 5 ans. 

Aux États-Unis, les banques ont suivi un 
mouvement analogue mais de moindre 
ampleur, ie taux des banques commercia­
les ayant baissé de 0,25 point (de 9,25 à 9 
p. cent), de sorte que la différence de taux 
entre, tes deux pays n'est plus que de 0,75 
p. cent. 

La décision de la Banque du Canada 
constitue un changement de politique 'to­
tal. Jusqu'à lundi dernier, la Banque esti­
mait que la principale menace qui planait 
sur l'économie canadienne, était une re­
crudescence de l'inflation. Pour la combat­
tre, i l fallait adopter une politique restric­

tive de resserrement du crédit, c'est-rà^ire 
faire monter les taux d'intérêt.. • ' 

Le spectre soudainement ' inquiétant 
d'une récession déclenchée par un effon­
drement boursier a obligée par prudence; 
la banque centrale a changer son fusil 
d'épaule et à adopter une politique de relâf 
chement du crédit, par une injection mas­
sive de liquidités dans le circuit des ban­
ques à charte. 

C'est ce qu'elle a fait depuis mardi en ra­
chetant sur le marché secondaire d'impor­
tantes quantités de ses bons du Trésor, en 
échange d'argent comptant, que les ban­
ques pourront ensuite prêter à leur clientè-
le. ' •. • 

VOIR TAUX EN A 2 

La Bourse rechute et fermera plus tôt/nage et 

Reagan promet 
de s'attaquer 
au déficit 
E R J W Ç O I » mm 

L e président Ronald Reagan 
s'est employé hier soir à ras­

surer l'Amérique sur la santé de 
l'économie, malgré la chute his­
torique cette semaine des valeurs 
sur les principales places boursiè­
res, et a annoncé une importante 
réduction du déficit du budget 
des États-Unis. 

Dans sa première conférence 
de presse depuis celle du 11 juin 
au Sommet de Venise, M . Reagan 
s'est fait porteur de bonnes nou­
velles en annonçant une baisse de 
$73 milliards du déficit budgétai­
re pour l'année fiscale terminée 
le 30 septembre dernier . C'est 
ainsi que le déficit, pointé du 
doigt comme un des principaux 
facteurs responsables de la dé­
gringolade boursière des derniers 
jours, est passé de $221 milliards 
pendant l'année 1985-86 à $148 
milliards au cours de la dernière 

année fiscale te rminée i l y a 
moins d'un mois. 

À cette bonne nouvelle pour les 
habitués des parquets boursiers, 
le président en a ajouté une autre, 
qui sera, celle-là, moins appréciée 
des contribuables: il a dit qu'il ac­
ceptait de discuter avec les lea­
ders du Congrès de la question 
d 'une hausse des impôts aux 
États-Unis. M . Reagan, qui a tou­
jours défendu une position con­
traire, n'a pas voulu dire s'il était 
en faveur d'une augmentation du 
fardeau fiscal des contribuables, 
mais il a s implement ind iqué 
qu'il s'apprêtait à en discuter avec 
les dirigeants du Congrès, contrô­
lé par ses adversaires démocrates. 

« Il n'est pas question que je dé­
batte de l'éventualité d'une hause 
des impôts ici (devant les camé­
ras).-Je réserve mes' remarques 
aux gens du Congrès quand je lès 
rencontrerai», a dit M . Reagan. 

VOIR REAGAN EN A 2 

Lino Ventura succombe 
à une crise cardiaque 

d'après Renier 

Lino Ventura 

PARIS 

L 'acteur français Lino Ventura 
a succombé hier soir à une 

crise cardiaque à son domicile de 
Saint-Cloud, dans la banlieue pa­
risienne. Il était âgé de 68 ans. 

La dernière apparition publi­
que de l'acteur remontait au 12 
octobre, jour de la remise de la 
Légion d'honneur à son épouse, 
Odette, par le premier ministre 
Jacques Chirac à l'Hôtel de ville 
de Paris. Cette distinction récom­
pensait l'action de Mme Ventura 
en faveur des handicapés au sein 
de l 'Associat ion Perce-Neige, 
dont Lino Ventura fut le fonda­
teur et à laquelle il consacrait 
l'essentiel de ses activités extra­
professionnelles. 

Lino Ventura s'était imposé au 
fil des années comme l'un des 
plus grands noms du cinéma fran-

VOIR VENTURA EN A 2 

Près de 3 0 0 0 personnes ont accueilli hier la reine à l'agora de Riviere-du-Loup, qui a été 

rebaptisée Place de la reine Elizabeth II. PHOTOROBERTNADON U * W « 

La reine Elizabeth II reconnaît 
le caractère distinct du Québec 
D E N I S L E S S A R D 
envoyé spécial de La Presse 
QUEBEC 

L a reine Elizabeth I I a reconnu hier soir 
l'existence d'une «société dist incte» au 

Québec et donné son appui de principe à l'Ac­
cord constitutionnel du Lac Meech. 

Portant un toast lors du dîner offert par le 
gouvernement du Québec, la souveraine a souli­
gné que l'entente reflète «une heureuse harmo-
n ie dans la diversité ». 

Ces propos auront comblé d'aise le premier 
ministre Robert Bourassa qui avait, quelques mi-
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Québec continuera de distribuer du lait aux écoliers 
A N D R É P É P I N 
du bureau de La Presse 
QUEBEC 

ne entente intervenue au cours des 
derniers jours entre le ministère de 

l'Agriculture, plusieurs coopératives et 
des entreprises privées garantit, pour les 
trois prochaines années, la distribution 
du lait dans toutes les écoles primaires du 
Québec, a-t-on appris hier. 

Entérinée par le conseil des ministres, 
cette entente, que doit annoncer aujour­
d'hui le ministre de l'Agriculture et de 
l'Alimentation, M. Michel P a g e , permet­
tra de distribuer annuellement 68 mi l ­
lions de berlingots dans les quelque 190 
commissions scolaires qui souhaitent par­

ticiper au programme. Tous les jours 
d'activité scolaire, dans toutes les ré­
gions, les enfants pourront profiter de la 
distribution du lait. 

Menacé de d ispar i t ion , ou tout au 
moins d'être réduit à trois jours de distri­
bution, le programme a été vigoureuse­
ment exigé par les parents, principale­
ment dans les milieux les moins favorisés 
où cette collation est grandement appré­
ciée. 

Tout au cours de l'été, selon les infor­
mations obtenues hier par La Presse, les 
fonctionnaires du ministère et les repré­
sentants des producteurs ont cherché un 
terrain d'entente. Il faut souligner que 
pour les producteurs de lait, ce marché 
est important. 

La vingtaine de coopératives et entre­

prises privées ont finalement accepté de 
réduire suffisamment le prix du berlingot 
pour convaincre le gouvernement de 
poursuivre le programme. 

Les fournisseurs réduisent d'environ 
$ 2 millions la facture annuelle pour le 
lait distribué, comparativement à leurs 
exigences initiales annoncées l'an der­
nier. C'est à partir des prévisions budgé­
taires que le gouvernement avait décidé 
de réduire considérablement la distribu­
tion. Le lait-école avait coûté $ 1 0 mil­
lions, alors que les prévisions étaient de 
$ 12,5 millions. 

En 1987-88, à cause des concessions fi­
nancières, le lait-école coûtera $ 10,4 mil­
lions. En 1990, dernière année de l'enten­
te, le gouvernement déboursera $ 13 mil­

lions. Les commissions scolaires touchent 
0,06 cents pour chacun des berlingots. 

L'entente a ceci d'intéressant qu'elle 
couvre une période de trois ans et donne, 
par conséquent, l'assurance aux parents 
que la distribution du lait dans les écoles 
ne sera pas remise en cause chaque an­
née. 

Les commissions scolaires n'auront pas 
non plus à procéder par soumissions, 
dr>ns chacune des régions, puisque l'ac­
cord est global et couvre une période de 
trois ans. 

L'impossibilité pour les autres parte­
naires du programme — producteurs, fa­
bricants de contenants, commissions sco­
laires et, surtout, les parents — de parta-
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S U I T E DE LA U N 

REAGAN 
Reagan promet de 
s'attaquer eu déficit 

Le président a chargé le secré­
taire général de la Maison-Blan­
che, M. Howard Baker, le secré­
taire au Trésor, M. lames Baker, 
et son responsable du budget, M. 
Jim Miller, de représenter la Mai­
son-Blanche dans les prochaines 
négociations budgétaires que 
l 'administration entreprendra 
avec le Congres. 

M. Reagan a répété que le défi­
cit était d abord du aux trop gran­
des dépenses votées par le Con­
grès. Bombardé de questions sur 
une possible hausse des impôts, 
réclamée par plusieurs pour endi­
guer le déficit, il a insisté sur sa 
détermination voulant que toute 
augmentation n'ait pas d'effets 
adverses sur l'économie. II a pré­
cisé qu'il allait «faire tout ce que 
je crois absolument nécessaire 
pour le bien de l'économie améri­
caine». 

M. Reagan a d'autre part an­
noncé la création d'une commis­
sion spéciale chargée d'enquêter 
sur le fonctionnement des mar­
chés des valeurs mobilières à la 
suite de la vague creuse de cette 
semaine à Wall Street et ailleurs. 
Cette commission, qui devra faire 
rapport dans les 30 à 60 jours, 
sera présidée par l'ancien séna­
teur républicain du New jersey, 
M. Nicholas Brady, président de 
la firme de courtage Dillen Read 
& Co. et ami personnel du vice-
président George Bush. 

Le président a précisé à plu­
sieurs reprises que l'économie se 
porte bien et que le vent de pani­
que qui s'est emparé des investis­
seurs et épargnants n'avait rien à 
voir avec la santé économique gé­
nérale. «L'Amérique n'a jamais 
donné autant d'emplois qu'ac­
tuellement», a-t-il dit, rappelant 
au passage la diminution de l'in­
flation au cours de la dernière an* 
née. 

Sa conférence de presse, diffu­
sée sur tous les grands réseaux de 
télévision pendant les grandes 
heures d'écoute, a porté essentiel­
lement sur l'économie. 

Pas une seule question n'a été 
posée sur le scandale de VI ran ga­
te, qui a pourtant embêté la pési-
dence pendant presque un an. 

Le président Reagan a encore 
dit que son pays n'est pas en guer­
re dans le Golfe persique, où 
Américains et Iraniens ont multi­
plié les attaques ces dernières se­
maines. La riposte des États-Unis 
de lundi dernier, quand la US 
Navy a détruit deux plate-formes 
pétrolières iraniennes dans le 
centre du Golfe, «n'était pas un 
mauvais calcul», a déclaré M. 
Reagan en insistant sur le fait que 
la route maritime (du Golfe) doit 
rester ouverte à la libre circula­
tion des navires. «Si nous som­
mes attaqués,'nous nous défen­
drons», a encore dit le président. 

Malgré que la marine de guerre 
américaine ait déployé plus de 30 
navires dans le Golfe, M. Reagan 
né se sent pas tenu d'invoquer la 
loi des pouvoirs de guerre qui 
donnerait un large contrôle au 
Congrès sur les opérations mili­
taires. «La grande majorité des 
actions militaires entreprises par 
les États-Unis à l'étranger depuis 
plus de 250 ans ont été supervi­
sees directement par le président 
en exercice», a remarqué M. Rea­
gan. 

Le président a par ailleurs dit 
espérer que le numéro un soviéti­
que, M. Mikhaïl Gorbatchev, se 
rendra aux États-Unis pour la te­
nue d'un sommet sur le désarme­
ment, mais il n'a pas confirmé de 
date précise. Son secrétaire au dé­
partement d'État, M. George 
Shultz, était au même moment à 
Moscou pour discuter du désar­
mement avec les dirigeants du 
Kremlin. 

Abordant la question du libre-
échange canado-américain, M. 
Reagan a qualifié le projet de trai­
té de «pas historique». À une 
question concernant certaines 
oppositions au projet au Canada 
même, le président s'est contenté 
de répondre qu'«il y a un parle­
ment à Ottawa» et que c'est à cet 
endroit que les opposants de­
vront s'adresser. 

Enfin, M. Reagan a qualifé de 
«politisée» l'opposition à la no­
mination du juge Robert Bork à 
la Cour suprême. H a aussi noté 

que ia commission d'ciude sur le 
sida, malgré la con t roverse 
qu'elle suscite, va certainement 
apporter des résultats étant don­
né que Washington y consacre 
cette année $ 1 milliard. 

TAUX 
Le spectre d'une récession 
fait baisser les taux 

La baisse du taux d'escompte 
annoncée hier n'est donc que le 
corollaire de ces achats. 

Pour M. Raynald Audet, écono­
miste auprès de la Fiducie du 
Québec, il s'agit d'un change­
ment fondamental de politique 
monétaire qui passe d'anti-infla-
tion à anti-récession. 

Ce revirement s déjà eu des ef­
fets probants puisque le marché 
des obligations a connu une forte 
hausse. Les obl igat ions avec 
échéance en 2001 du gouverne­
ment fédéral, qui cotaient 88 y* 
lundi, dépassaient 98 hier matin, 
un gain de plus de dix p. cent en 
quelques jours. 

Le ministre des Finances, M. 
Michael Wilson, a déclaré hier 
que la baisse des taux d'intérêt est 
probablement appelée à durer et 
est directement reliée à ce que la 
Banque du Canada et les banques 
centrales d'autres pays ont provo-

3ué en injectant des liquidités 
ans le système bancaire. 
Il a toutefois ajouté que le mar­

ché financier (offre et demande 
de fonds) continuera à jouer son 
rôle dans le niveau des taux. 

Pour M. Raymond Théoret , 
économiste de la Banque Natio­
nale du Canada, la défense contre 
la crise boursière va se jouer sur 
le plan politique, les autorités 
américaines craignant de voir 
tomber leur dollar, chute qui 
avait provoqué la dégringolade 
de lundi du Dow Jones. 

Mais elles craignent aussi la 
hausse des taux d intérêt qui fa­
voriserait le marché des obliga­
tions au détriment des actions. 

En conséquence, le mouvement 
général de la Réserve fédérale des 
Etats-Unis sera de se porter au se­
cours du Dow Jones. 

Comme jusqu'ici la défense du 
dollar US s'effectuait en augmen­
tant les taux, la solution parait 
impossible: on ne peut défendre 
à la fois le billet vert et l'indice 
Dow Jones, l'un demandant une 
hausse des taux d'intérêt l'autre 
une baisse. La seule issue possi­
ble, selon cet économiste, serait 
que les taux des autres pays bais­
sent plus encore que ceux des 
États-Unis, en particulier le Japon 
et l'Allemagne fédérale. 

Au niveau canadien, M. Théo­
ret considère que la Banque du 
Canada ne se préoccupe plus 
maintenant ni de la défense du 
dollar, qui a perdu hier 23 centiè­
mes à 75,92 US, ni de l'inflation, 
sa seule crainte étant la déflation, 
c'est-à-dire une baisse du niveau 
des prix. 

C'est précisément une politique 
de déflation qui, en 1929, avait 
précipité le Canada dans la Gran­
de Dépression alors qu'il aurait 
fallu relancer l'économie par un 
crédit abondant. 

D'après cet économiste, les 
taux d'intérêt au Canada pour­
raient «facilement» tomber à 9 p. 
cent, et 8 p. cent aux États-Unis. 

VENTURA 
Lino Ventura succombe 
à une crise cardiaque 

çais, où son apparence massive et 
la spontanéi té de son jeu en 
avaient fait un spécialiste des rô­
les de « d u r s » , q u ' i l s so ien t 
truands ( Touchez pas au grisbi), 
policiers ( Carde à vue) ou agents 
secrets ( Espion, lève-toi). 

Né à Parme en 1919, de son 
vrai nom Lino Borrini, il était ar­
rivé en France, avec sa famille, à 
l'âge de huit ans, en 1927. À 
l'image des personnages qu'il a 
incarnés bien des années plus 
tard, il abandonna vite ses études 
pour exercer les métiers les plus 
divers. C'est ainsi que son impres­
sionnante carrure lui vaut d'être 
lutteur professionnel, puis orga­
nisateur de combats, avant de le 
désigner tout naturellement pour 
les rôles d'action. 

Il débute dans le septième art 
sous son veritable nom, en 1954, 
sous la d i rec t ion d e Jacques 
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Becker, dans «'louchez pas au 
grisbi*. Le partenaire qu'il y af­
fronte n'est autre que Jean Gabin, 
qui reconnaît en lui un acteur 
d'une trempe exceptionnelle et 
l'encouragera vivement dans sa 
carrière avant de devenir un de 
ses meilleurs amis. 

C'est encore Cabin qu'il retrou­
vera dans «Razzia sur la 
schnouf», d'Henri Decoin, en 
1955. Mais la consécration ne 
viendra vraiment que trois ans 
plus tard, avec «Le Gorille vous 
salue bien», de Bernard Bordcrie, 
dans un rôle qui sera repris ulté­
rieurement par Roger Hani n. 

Dès lors, Lino Ventura ne cesse 
plus de tourner. Il sera la vedette 
de plus de 70 films, le plus sou­
vent des films d'action où il im­
pose sa silhouette de baroudeur, 
mais aussi des parodies (Les Ton­
tons flingueurs, de Georges Laut-
ner, en 1963), ou des comédies 
(L'Emmerdeur, d'Edouard Moli-
naro, avec Jacques Brel, en 1973; 
La Gifle, de Claude Pinoteau, en 
1974). 

Ses compositions les plus fortes 
lui seront données par des films 
tels « Un Taxi pour Tobrouk», de 
Denys de la Patellière, en 1961, 
où il partage la vedette avec Char­
les Aznavour, «Ascenseur pour 
l'échaufaud» ( L o u i s Mal le , 
1958), «Les Grandes Gueules» 
(Robert Enrico, 1966), ou «Gar­
de à vue» (Claude Miller, 1981 ). 
Le metteur en scène qui exploite­
ra le mieux la sobriété massive de 
son jeu sera Jean-Pierre Melville, 
qui lui fera incarner un gangster 
sur le retour dans «Le Deuxième 
Souffle» ( 1966), et un chef de la 
résistance dans «L'Armée des 
ombres» (1969), aux côtés de 
Paul Meurisse et Simone Signo-
ret. 

L'âge venant, Lino Ventura se 
tournera de plus en plus vers des 
rôles où l'action pure laisse la pla­
ce au désabusement et aux incer­
titudes. On n'oubliera pas, no­
tamment, son interprétation dans 
«Cadavres exquis» (Francesco 
Rosi, 1976) et «Un Papillon sur 
l'épaule» (Jacques Deray, 1978), 
ou encore la puissance qu'il don­
ne au rôle de Jean Valjean dans 
«Les Misérables» (Robert Hus­
sein, 1981). 

Sous l'apparence du «gorille», 
du «fauve» ou du «barbouze» 
que lui donnaient explicitement 
ses rôles, l'homme contrastait sin­
gulièrement avec le personnage 
de cinéma: discret et réservé, 
Lino Ventura appréciait peu les 
feux de la rampe et ne donnait 
que de très rares interviews, le 
plus souvent consacrées non pas à 
sa carrière d'acteur, mais à son 
rôle d'animateur de l'Association 
«Perce-Neige» d'aide à l'enfance 
handicapée. C'est la paralysie 
dont souffrait l'une de ses trois 
filles qui l'avait d'ailleurs amené 
â fonder cet organisme en 1966. 

Dans tous ses rôles, Lino Ven­
tura avait su émouvoir parce que 
le public devinait le côté humain 

Portrait 
routier 
• pont Champlain : une voie sur 
deux sera fermée de 23 h, vendre­
di soir, jusqu'à 4 h le lendemain 
matin, aux approches du pont 
Champlain, pour faciliter le net­
toyage du système de drainage ; 
• pont Mercier : la réparation 
d'un garde-fou occasionnera, sa­
medi, la fermeture d'une voie en 
direction de Châteauguay ; 
• pont Viau: la circulation de­
meure restreinte 24 h sur 24, les 
travaux de bétonnage s'y poursui­
vant ; 
• autoroute Métropolitaine (A-
40) : une voie sera fermée en di­
rection est, entre les sorties Pie IX 
et Henri-Bourassa, durant une di­
zaine de jours, alors qu'on inspec­
tera la dalle de béton ; 
• pont Le Cardeur : une seule voie 
praticable, dans les deux direc­
tions, pour environ un mois, afin 
de permettre la réparation de la 
dalle de béton, le planage et le pa­
vage de la chaussée ; 
• echangeur Turcot : travaux 
d'inspection des structures, entre 
20 h et 5 h 30, les lundis, mardis 
et mercredis, et de 22 h à 5 h 30 le 
jeudi ; 
• rond-point Dorval : une vole de­
meure fermée sur l 'autoroute 
520, direction ouest, juste avant 
le rond-point, sous le viaduc des 
voies ferrées ; 
• avenue du Parc : entre Laurier 
et Van Home, poursuite des tra­
vaux d'aménagement des trot­
toirs jusqu'à la fin d'octobre ; 
• rue Sherbrooke est : entre la 32e 
Avenue et Robert-Chevalier , 
construction d'aqueduc, de trot­
toirs et pavage ; 
• rue Notre-Dame : entre la 24e 
Avenue et la 55e Avenue, pavage, 
trottoirs, et réfection du système 
d'éclairage ; 
• rue Atwater : entre Sainte-Ca­
therine et Saint-Antoine, travaux 
de pavage et d'aménagement jus­
qu'à la fin de novembre ; 
• viaduc de raccordement de la 
rue Notre-Dame à la rue Pullman : 
au-dessus de l'autoroute 20, tra­
vaux de réfection jusqu'au 5 dé­
cembre, lesquels entraîneront la 
fermeture d'une voie de circula­
tion dans les deux directions, sauf 
aux heures de pointe ; 
• autoroute Décarie : réfection du 
système d'éclairage sous les via­
ducs e n t r e de La Savane et 
I echangeur Turcot, pour une du­
rée de six semaines. Une voie sera 
fermée sous les viaducs, entre 20 
h 30 et 5 h, les lundis, mardis et 
mercredis, puis durant le jour les 
samedis et dimanches, entre 6 h 
30 et 18 h. 

La reine Elizabeth II a reçu un chaleureux accueil, hier, a Rivière' 
dU-LOUP. PHOTO ROBOT NADON, LA PtESSE 

et généreux qui se dissimulait 
sous une virilité parfois brutale. Il 
devait en donner une preuve écla­
tante par la suite, en se consa­
crant entièrement à l'enfance 
inadaptée. 

La reine Elizabeth il reconnaît 
le caractère distinct du Ouébec 

nutes plus tôt, fait l'apologie de 
l'accord constitutionnel, «élo­
quente illustration du dynamis­
me des structures». 

L'entente constitutionnelle de 
juin, «reconnaît que le Québec 
constitue une société distincte», a 
dit la reine. 

Devant une centaine de digni­
taires, la reine a applaudi à l'ac­
cord conclu en juin entre Ottawa 
et les provinces, un désaveu indi­
rect au Parti libéral fédéral et au 
nouveau premier ministre du 
Nouveau-Brunswick, M. Frank 
MacKenna, qui s 'opposent à 
l'adoption sans amendements de 
l'entente. 

«Tous les chefs de gouverne­
ments politiques au Canada ont 
contribué à réaliser cette heureu­
se harmonie dans la diversité», a-
t-elle dit, parlant de l'Accord du 
Lac Meech. 

De retour dans la Vieille-Capi­
tale depuis le fameux «Samedi de 
la matraque» il y a 23 ans, la rei­
ne a constaté que «sans rien per­
dre de son héritage culturel fran­
çais, le Québec s'est adapté à son 
environnement nord-américain ». 

Dans son allocution, essentiel­
lement en français, Elizabeth II a 
aussi rappelé que «la reconnais­
sance de l'individualité a été ren­
forcée par l'affirmation d'un plus 
grand respect pour les droits et 
les libertés de la personne». Les 
Québécois jouissent maintenant 
d'une double protection, a-t-elle 
dit, endossant du même coup 
l'existence d'une charte québé­
coise des droits et libertés, dis­
tincte du texte fédéral. Déjà en 
1982, lors de la proclamation 
d'un acte constitutionnel que re­
fusait le Québec, la reine avait si­
gnalé que cette province «était 
l'inspiration» qui avait transfor­
mé les rapports entre les nom­
breuses collectivités au pays, a-t-
e l le rappelé. 

Elle a aussi rendu hommage à 
l 'entrepreneurship québécois, 
dont le dynamisme a assuré «l'ex­
ceptionnelle prospérité dont jouit 
le Québec aujourd'hui.» 

Pour sa part, le premier minis­
tre a insisté sur les changements 
survenus dans la société québé­
coise depuis les années 60. 

«L'ouverture au monde est l'un 
des traits marquants de la muta­
tion intervenue au Québec depuis 
25 ans», a-t-il déclaré. 

Il a aussi souligné l'importance 
pour le Canada de s'être finale­
ment entendu autour d'une cons­
titution commune. 

La visite royale est une occa­
sion «privilégiée» pour le Que-' 
bec de souligner sa «satisfaction 
profonde devant l'issue heureuse 
d'un débat parfois difficile qui a 
marqué nos rapports avec les au­
tres composantes du Canada», a-
t-il dit. 

Les Québécois forment «un 
peuple qui sait se souvenir et qui 
demeure plus que jamais confiant 
en son avenir», a-t-il lancé. 

Insistant aussi sur l'importance 

de l'Accord du Lac Meech, il a 
rappelé qu'il «reconnaît pour la 
première fois de notre histoire le 
Québec comme société distincte 
dans l'ensemble canadien», élé­
ment fondamental du fédéralis­
me, selon lui. 

Plus tôt hier, la reine a été cha­
leureusement accueillie dans le 
Bas-du-Fleuve. 

Par un froid hivernal, près de 
3 000 personnes ont longuement 
attendu la souveraine le long des 
rues fraîchement pavées de Riviè-
re-du-Loup. 

Les autorités n'avaient pas lési­
né pour assurer la sécurité de la 
visiteuse qui, avançant d'un pas 
résolu, souriait en saluant ses su­
jets, serrant même des mains. 

Hommes-grenouilles dans le 
fleuve, hélicoptères au-dessus de 
villages tranquilles, et des centai­
nes de policiers saupoudrés sur 
tout le parcours, la présence du 
couple royal dans cette région au 
sud-est de Québec a fait l'objet 
d'une surveillance serrée de la Sû­
reté du Québec. 

Plus tard, plus d'un millier de 
personnes, devant l'hôtel de ville 
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, 
ont applaudi la reine venue inau­
gurer un parc à qui l'on avait 
donné son nom. 

Fleudelysés brandis, applaudis­
sements polis, même quelques 
Elizabeth c'est à ton tour, enton­
nés par les plus hardis, l'accueil, 
sans enthousiame délirant, a été 
partout chaleureux. 

Une cohorte d'écoliers pour 
qui cette visite constitutait, sur­
tout, un congé inespéré, a large­
ment contribué à accroitre l'assis­
tance. «On est venu voir si elle 
ressemblait aux pièces de 25 
cents», dira, amusée, une écoliè-
re. Encore ébahie que le prince 
Philip lui ait adressé la parole, 
Mireille Brisson, 16 ans, insistait 
sur la qualité de son français. «Il 
parle bien français. 11 a l'air très 
gentil », a-t-elle lancé. 

La très grande majorité des cu­
rieux ont souligné l'importance 
d'une visite, qui, par son caractè­
re historique, apportait une noto­
riété nouvelle à leur localité. 
«C'est une visite importante», a 
dit Mme Gabrielle Dupuis, 71 
ans, qui cherchait, fébrilement, 
une heure à l'avance la meilleure 
place pour photographier. .,. 

Pour le maire de Rivière-du-
Loup, M. Jean-Léon Marquis, les 
$12000 dépensés en préparatifs 
sont déjà compensés par les re­
tombées touristiques pour sa mu­
nicipalité de 15 000 habitants. 

Pour M. Marquis, la visite est 
«l'événement international ma­
jeur des 20 dernières années pour 
Rivière-du-Loup». En fait, la mu­
nicipalité est habituée à la «gran­
de visite». Elle en était hier au 
troisième passage d'un membre 
de la famille royale. 

Alors princesse, Elizabeth II 
était, en 1951, descendue pen­
dant un quart d'heure à la gare 
locale, y attirant plus de 6 000 
personnes. 

En 1939, juste avant le deuxiè-

Rectificatif 
• Une erreur s'est glissée 
dans un tableau publié en 
page A-2 de notre édition 
d'hier, portant sur les résul­
tats d'un sondage Gallup-
LA PRESSE. Dans le sous-
ensemble Vous estimez 
qu'il est temps de..., la pre­
mière ligne devait se lire: 
« Acheter des actions » plu­
tôt que « Acheter des obli­
gations ». 

Unicef: un 
objectif de 
$900000 

• Un article paru dans l'édi­
tion de mercredi , sur la 
campagne de levée de fonds 
de rUnifef-Québec, faisait 
dire que l'organisme mon­
dial s'était donné comme 
objectif de récolter cette an­
née $ 9 0 000 con t r e 
$85 000, l'an dernier. On 
comprendra, é v i d e m m e n t , 
qu'il aurait plutôt fallu lire 
$900000 et $850 000. Que 
cela ne vous empêche pas 
pour autant de donner gé­
néreusement pour les en­
fants du monde, au cours de 
cette campagne de souscrip­
tion qui se tient du 30 octo­
bre au 1er novembre. 

me conflit mondial, la reine-mère 
et George VI avaient aussi fait 
une visite qui avait attiré plus de 
monde qu'hier, se souvient M. 
Adélard Martin, 88 ans. 

«Les jeunes ne sont plus acha­
tes par ça maintenant », a-t-il dit, 
expliquant l'attroupement moins 
important d'hier. 

Précédés de rumeurs de cons­
cription, les visiteurs de 1939, 
«avaient provoqué de grosses chi­
canes», des manifestations lors 
de leur visite, souligne M. Martin. 

«On est ici par curiosité. Pour 
un nationaliste, ça fait mal de 
voir ça », a dit pour sa part M. Al­
bert Sirois. 
' «Je n'ai rien contré' la reine, 
elle fait son travail, mais c'est ce 
queiie représente», a-t-ii renché-

Au grand dam d'une associa­
tion locale vouée à la. promotion 
du français, qui y voit un'grossier 
anglicisme, la reine.a inauguré 
une «Place dé la reine'Elizabeth 
II», regroupement d'installations 
culturelles qui n'ont rien à voir, 
selon l'organisme, avecune «pla­
ce », au sens français du terme. 

Seule note discordante, une mi­
nuscule manifestation a été orga­
nisée par une dizaine de jeunes 
qui ont brandi une bannière con­
tre l'apartheid en Afrique du Sud. 

Après une brève visite à l'Insti­
tut de technologie agro-al imen­
taire de La Pocatïère, qui fête son 
25e aniversaire, la souveraine est 
revenue à Québec, pour un diner 
officiel, offert en soirée, par le 
gouvernement Bourassa. 

LAIT 
Ouébec continuera de distribuer 
du lait aux écolier* 

ger les coûts, seule les concessions 
financières des laiteries ont pu 
permettre la poursuite du pro­
gramme. 

Une entreprise comme Purdel, 
par exemple, ne voulait pas per­
dre ce marché. L'an dernier, Pur­
del a vendu dix millions de ber­
lingots. 

Les pressions exercées par les 
parents, notamment dans la ré­
gion de Montréal, ont donc eu 
l'effet concret de permettre la 
poursuite du projet et de stabili­
ser les prix jusqu'en 1990. 

C e n t r a l d G 

10,014,000 

Où donner 
son sang 
La Presse et la Croix-Rouge 
rappellent que seulement 5 
p. cent des Québécois don­
nent régulièrement de leur 
sang. Cet automne, joignez 
les rangs de ceux qui sau­
vent une vie, car les besoins 
de sang demeurent les mê­
mes, quel que soit le mo­
ment de l'année. La Croix-
Rouge lance un appel d'ur­
gence, pour enrayer une 
pénurie grave de sang du 
groupe RH négatif. Aujour­
d'hui la Croix-Rouge tient 
des cliniques aux endroits 
suivants : 
• à Montréal, Centre Per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
de 10 h à 20 h ; 
• Palais de justice de Mont­
réal, Salle des pas perdus, 
3ème é tage , 10 est, rue 
Saint-Antoine, de 10 h 30 à 
15 h 30; 
• à Lachine, hôtel de ville, 
salle du conseil, 21, I8ème 
Avenue, de 14 h à 20 h 30 ; 
• à Saint-Denis-sur-Riche­
l i e u , école Saint-Denis , 
gymnase, 290, rue du Collè­
ge, de 15 h à 20 h 30. 

i 
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Pas question 
Que les 
Lavallois 
paient 
davantage 
—Le président de la STL 

• Le président de la Société 
de transport de Laval, Mar­
cel Lemay, trouve que les 
Lavallois paient déjà assez 
pour le transport en com­
mun et qu'il n'est pas ques­
tion qu'ils déboursent da­
vantage pour venir en aide à 
la Société de transport de la 
Communauté urbaine de 
Montréal. 

La controverse entourant 
la nouvelle tarification que 
la STCUM entend imposer 
aux villes de Laval et Lon-
gueuil n'a par ailleurs pas 
pu être commentée par les 
principaux administrateurs 
de la Société de transport de 
la Rive-Sud. En effet, Mme 
Louise Gravel, maire de Le-
moyne et présidente du 
conseil d'administration de 
la STRSM, son p.d.g., Geor­
ges Moliniet le maire de 
Longucuil, Roger Ferland, 
sont présentement en voya­
ge d'étude en Europe et ne 
seront de retour qu'à la fin 
du mois. 

Pour sa part, Mme Geor­
gette Lepage, maire de Bras­
sard et vice-présidente du 
conseil d'administration de 
la STRSM, a préféré se don­
ner une journée de ré­
flexion sur les nouveaux dé­
veloppements. 

M. Lemay a fait remar­
quer que le Lavallois, qu'il 
soit usager ou non, paie ac­
tuellement 65 p. cent du 
budget de la STL, alors que 
les résidants de l ' île de 
Montréal ne par t ic ipent 
qu'à 56 p. cent à celui de la 
STCUM. « Je crois par con­
séquent que l'effort fiscal 
des Lavallois est assez éle­
vé», a-t-il dit. 

Pour ce qui est du projet 
de créer des zones pour les 
usagers de la STCUM, M. 
Lemay, qui est également 
membre du comité exécutif 
de la ville, pense que le seul 
moyen de percevoir un peu 
plus du Lavallois qui utilise 
le métro est d'augmenter la 
carte mensuelle que se pro­
cure l'usager provenant de 
l'île |ésus. Il ne voit pas ce­
pendant comment I usager 
lavallois qui paie son billet 
chaque fois qu'il prend le 
métro pourrait payer plus 
que celui qui demeure à 
Montréal. 

Des personnes rencon­
trées à l'hôtel de ville de La­
val ont pour leur part men­
tionné qu'il ne faudrait pas 
que la STCUM exagère ses 
demandes. «Les dirigeants 
de la STCUM seraient enco­
re bien plus mal pris si des 
Lavallois décidaint d'utili­
ser un autre moyen que le 
métro pour leurs déplace­
ments dans Montréal. Le 
manque à gagner serait 
alors beaucoup plus élevé, 
car chaque jour, des milliers 
de Lavallois paient leur 
droi t de passage à la 
STCUM», a même lancé 
une personne rencontrée 
dans le hall de l'hôtel de 
ville. 

Par ailleurs, M. Lemay 
s'est dit satisfait de l'annon­
ce qu'a faite hier après-midi 
le ministre des Transports 
Marc-Yvan Côté. Les nou­
velles dispositions gouver­
nementales augmentent en 
effet la contribution que re­
çoit la STL de 4,75 p. cent, 
soit environ $450000. 

«Ce qui nous fait le plus 
plaisir est que ce montant 
sera versé en 1988, peu im­
porte ce qui peut se produi­
re à la STL. Il ne faut pas 
oublier que nous allons né­
gocier l'an prochain avec 
nos syndicats, et nous ne sa­
vons pas ce qui peut arri­
ver», conclut M. Lemay. 

Quant aux usagers de la 
ligne de métro no 4, à Lon-
gueuil, ils ont eu au moins 
la consolation d'apprendre 
qu ' i l é ta i t de moins en 
moins question d'éliminer 
ce service. Le pire qui puisse 
se produire, souligne-t-on, 
est que les tarifs du métro 
soient augmentés, tant sur 
la Rive-Sud qu'à Laval, pour 
qu'il soit possible d'éponger 
le déficit de la STCUM au 
cours du prochain exercice 
financier. 

du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

• Pour venir à la rescousse des so­
ciétés de transport et particulière­
ment de la STCUM, le gouverne­
ment du Québec augmente de 
4,75 p. cent sa participation au fi­
nancement du transport en com­
mun, soit une somme globale de 
$2 milliards pour les 5 prochaines 
années. 
. Dans le cas de la STCUM, c'est 
$137 'millions que le gouverne­
ment versera en 1988 pour soute­
nir le budget de plus de $700 mil­
lions annoncé. 

L'augmentation prévue au nou­
veau décret adopté par le conseil 
des ministres ne règle pas com­
plètement le problème de la 
STCUM, admet le ministre des 
Transports Marc-Yvan Côté, mais 
il réduit considérablement le dé­
ficit anticipé. Il appartient main­
tenant aux d i r igean t s de la 
STCUM de trouver les sommes 
qui lui manquent, indique le mi­
nistre. Il se dit par ailleurs dispo­
sé à aider davantage, pour cette 
année , si lès di r igeants font 
preuve de bonne volonté. 

La présidente de la société, 
Mme Louise Roy, a d'ailleurs été 
convoquée ce matin au ministère 
pour un examen approfondi de 
son budget avec les hauts fonc­
tionnaires. 

Selon M. Côté, avec l'augmen­
tation prévue au décret, l'écart ne 
serait plus que de $8 millions en­
viron au déficit de $17 millions, 
si l'on tient compte des compres­
sions qui peuvent être apportées. 

Il a conf i rmé, comme LA 
PRESSE l'annonçait hier, qu'il ré­
clamerait des villes et des usagers 
de faire aussi leur part pour assu­
rer le bon fonctionnement du ser­
vice. Il n'est pas question pour le 
gouvernement d'avaler toute la 
facture. 

Le décret s'applique à toutes les 
sociétés de transport de la provin­

ce. Les organismes de transport se 
partageront une enveloppe globa­
le de $196 millions en 1988, com­
parativement à $187 millions l'an 
dernier. 

Le décret fixe pour 5 ans, ce qui 
est nouveau, la proportion de sa 
participation au transport en 
commun. 

Le financement sera versé de 
manière forfaitaire, basé sur les 
budgets de 1987 et indexée selon 
l'indice des prix à la consomma­
tion pour un maximum de 6 p. 
cent. Toutes les dépenses d'im­
mobilisation ne sont pas prévues 

à l'entente. Ces frais sont entière­
ment absorbés par Québec, après 
acception des projets. 

Le gouvernement promet par 
ailleurs de débloquer des fonds 
supplémentaires dès 1989 pour la 
réalisation de contrats spéciaux, 
tels l'aménagement de voies ré­
servées, systèmes de contrôle de 
la circulation, covoiturage etc. 

Le ministre Côté croit par ail­
leurs qu'il faut maintenant s'atte­
ler à la tâche d'intégrer les villes 
périphériques de la région métro­
poli taine au grand réseau de 
transport en commun, notam­
ment au chapitre du financement 

de la STCUM. D'un ton ferme, il 
précise qu'aucune formule ne de­
vra être imposée aux villes dans 
cette démarche. Il compte agir 
comme rassembleur dans la diffi­
cile restructuration du mode de 
financement. 

La solution au problème chro­
nique du transport des personnes 
dans la région de Montréal est 
difficile, admet le ministre qui dit 
être incapable de procéder à la 
cons t ruc t ion de nouvel les 
autoroutes. La nécessité d'un ré­
seau de transport en commun in­
tégré lui parait évidente. 

Le gouvrnement cont inuera 
par ailleurs d'assumer le déficit 
résiduel des lignes de trains de 
banlieue. 

En 1988, par e x e m p l e , la 
STCUM recevra un montant for­
faitaire correspondant à 2,8 p. 
cent de l'enveloppe globale poiir 
couvrir le déficit de la correspon­
dance gratuite entre le train et le 
métro. 

L'indexation de l'aide gouver­
nementale, selon un plan quin­
quennal, permettra aux sociétés 
de transport de mieux planifier 
leur administration, conclut le 
ministre Côté. 

C'est toute la banlieue qui devra 
participer au financement de la STCUM 
F L O R I A N B E R N A R D 

• Non seulement Laval et la Rive-
Sud, mais également les munici­
palités de la périphérie est et 
ouest, notamment les secteurs de 
Repentigny et Dorion-Vaudreuil, 
devront contribuer au finance­
ment du transport en commun de 
la Communau té u rba ine de 
Montréal. Il semble en outre de 
plus en plus probable que les mé­
canismes de contribution seront 
mis en vigueur dès 1988. 

Le président du conseil d'admi­
nistration de la STCUM, M. Ro­
bert Perreault, a déclaré en confé­
rence de presse, hier, que le mi­
n i s t re des Transpor t s avai t 
reconnu le bien-fondé des de­
mandes de la CUM de faire con­
tribuer les citoyens de la proche 
périphérie — que, dans l'admi­
nistration provinciale et locale, 
on appelle la couronne périphéri­
que pour la distinguer de la gran­

de périphérie, qui va plus loin 
dans toutes les directions. II reste 
toutefois à établir les mécanismes 
et les modalités d'une telle contri­
bution. 

Il en sera question aujourd'hui, 
lors de la séance de travail convo­
quée à Québec par le ministre des 
Transports Marc-Yvan Côté. Les 
d i r igeants de la STCUM, de 
même que ceux des autres com­
missions de transport, doivent y 
assister. 

La STCUM a l'intention ferme 
d'aller chercher un montant de 
l'ordre de $12 millions, dans les 
meilleurs délais, du côté de la 
Rive-Sud et de Laval. Mais elle 
veut en outre établir, au cours des 
prochaines semaines, le montant 
qui devrait venir, selon elle, des 
autres localités situées aux extré­
mités de son territoire. 

L'une des solutions envisagées 
est une tarification par zones, 
comme la chose existe déjà dans 

plusieurs villes américaines ou 
européennes. Cependant, hier, le 
président de la STCUM, M. Per­
reault, a déclaré que d'autres mé­
canismes de contribution sont 
possibles. «Nous pourrions peut-
être, au moyen de négociations, 
en arriver à une entente globale 
avec toute la couronne périphéri­
que, non seulement en ce qui tou­
che leur contribution, mais aussi 
en ce qui a trait aux extensions de 
service». Et M. Perreault d'ajou­
ter: «Sans aller jusqu'à créer une 
seule commission de transport 
pour l'ensemble de la région mé­
tropolitaine, il est devenu évident 
qu'un mode global de consulta­
tion et de planification devrait 
être établi. C'est une volonté qui 
a été exprimée lors du sommet 
sur le transport urbain et à la­
quelle nous souscrivons». 

Le problème financier de la 
STCUM, même s'il a été quelque 
peu atténué pour 1988 à la suite 
du nouveau programme d'aide du 
gouvernement, reste entier. Le 
déficit prévu de $17 millions sera 
réduit à $12 ou $13 millions, mais 
les années qui viennent seront pé­
rilleuses. «Le ministre des Trans­
ports a fait un bon bout de che­
min, a dit M. Perreault, et nous 
allons faire nous-même notre 
bout. Mais nos problèmes restent 
majeurs à court et à long terme. 
Nous allons hausser les tarifs dès 
le début de janvier — en suivant 
la courbe de l'inflation — et nous 
allons faire contribuer davantage 
les autres partenaires. Mais la so­
lution implique de toute évidence 
une solution aux effets de débor­
dement périphérique. Chaque 
fois qu'un citoyen de banlieue 
prend le métro ou l'autobus sur le 

Franz Goldschmidt et le docteur Alain Verdant PHOTO MICHEL GRAVEL, LA PRESSE 

Passager d'un avion sauvé par le 
pilote et un médecin spécialiste 
P I B R R B C I N C R A S 

• Franz Goldschmidt se souvien­
dra longtemps de sa première vi­
site au Québec. Hier, assis sur son 
lit, à l'hôpital du Sacré-Coeur, à 
Cartiervil le, 36 heures après 
l'opération qui l'a sauvé d'une 
mort certaine, il regardait par la 
fenêtre les dernières feuilles d'au­
tomne s'étaler sur le sol. 

Sourire aux lèvres, malgré les 
canules qui le gênent, il se dit en­
core étonné d'être toujours en 
vie. Et dans une forme surprenan­
te, vous dira son médecin, Alain 
Verdant, un spécialiste en chirur­
gie cardio-vasculaire. 

Âgé de 67 ans, Franz Goldsch­
midt, un résidant de Stratford, en 
Ontario, a été opéré d'urgence, 
vers 3h, mercredi matin, à la sui­
te d'une hémorragie causée par 
un anévrisme de l'aorte. 

Mais quand M. Goldschmidt a 
subi son attaque, il était quelque 
part au-dessus des Maritimes, à 
bord de l'avion de ligne qui le 
menait à Toronto, en provenance 
d'Amsterdam. La paroi de la plus 
importante artère du coeur s'est 
fissurée et le sang s'est répandu 
en abondance dans l'abdomen. 
Le malade a perdu conscience. 

On a demandé s'il y avait un mé­
decin à bord. Miracle! Il s'agissait 
d'un spécialiste en médecine pul­
monaire. Il diagnostique immé­
diatement la crise et avise le pilo­
te que si le malade n'est pas opéré 
dans les plus brefs délais, c'est la 
mort. 

L'avion est alors à une ving­
taine de minutes de Mirabel. De­
vant l ' insistance du médecin 
d'origine hollandaise, le pilote de 
la Martinair Holland décide d'ar­
rêter à l'aéroport québécois. Une 
ambulance attend le patient qui 
est dirigé vers l'Hôpital de Saint-
(érôme. Il est 11 h 30. Mais on ne 
peut opérer sur place faute de 
spécialistes, et Franz Goldsch­
midt est amené à l'hôpital du Sa­
cré-Coeur. 

Alain Verdant est réveillé au 
milieu de la nuit, le malade arrive 
à l'hôpital de Cartierville vers 2 
h. «Le patient est toujours sans 
connaissance. Il a perdu une 
grande partie de son sang. S'il 
n'avait pas été entre nos mains à 
ce moment-là, il n'aurait pu sur­
vivre » explique le médecin . 
L'opération dure 75 minutes et 
c'est le succès. Alain Verdant, 45 
ans, en a réussi plusieurs centai­
nes jusqu'à maintenant. «L'inter­
vention est toujours extrêmement 
délicate, poursuit-il. Le patient 

est toujours en état de choc et très 
affaibli. Et comme il s'agit habi­
tuellement de personnes âgées, 
souffrant d'artériosclérose, les 
chances de s'en sortir sont sou­
vent faibles. Le taux de guérison 
est seulement de 50 p. cent.» 

Mais le déroulement extraordi­
naire des événements a sauvé M. 
Goldschmidt. «Quand je me suis 
révei l lé , di t - i l , j ' ignora i s où 
j'étais. C'est en croisant les deux 
mains que j'ai réalisé que j'étais 
en vie. » 

M. Goldschmidt est d'origine 
allemande. Il venait de passer 
sept semaines chez ses fils en Al­
lemagne. Il est arrivé au pays le 
28 octobre 1951. Il se souvient 
même, vous dira-t-il, de son nu­
méro de prisonnier de guerre. Sa 
première visite au Canada s'est ef­
fectuée à titre de prisonnier de 
guerre allemand, en 1940. Il est 
demeuré au pays plus de six ans, 
dont trois ans dans des camps de 
bûcherons au nord de l'Ontario. 
Il a ensuite travaillé dans une fer­
me. Et il est tombé amoureux du 
pays. Assez pour venir y rester. 

Franz Goldschmidt aura son 
congé dans une semaine. Que 
fera-t-il à son retour à Stratford? 
«l'ai hâte de ramasser lès feuilles 
mortes sur le gazon de mon par­
terre. Si on me laisse faire...» 

territoire de la CUM, 20 p. cent 
du coût de son ticket est payé par 
les municipalités de la Commu­
nauté.» 

« Nous avions le choix de rédui­
re les services ou d'aller chercher 
de nouveaux revenus. Notre me­
nace de fermer la ligne de Lon-
gueuil était sérieuse. Nous avons 
préféré choisir une formule qui 
permettra à la couronne périphé­
rique de verser une juste contri­
bution» a ajouté M. Perreault. 

Laval, Longueuil, Repentigny, 
Dorion et les autres localités ci­
tées par la STCUM seront-elles 
mises à contribution dès 1988? 
M. Perreault estime qu'il s'agit 
d'une probabilité réelle. «Il nous 
faut, dès les prochains jours, 
adopter des mesures transitoires 
pour 1988. Québec a accepté de 
faire sa part si les autres partenai­
res en font autant. En ce qui nous 
concerne, les municipalités de Ja 
couronne périphérique font par­
tie des autres partenaires», a dé­
claré M. Michel Leduc, vice-prési­
dent du conseil d'administration 
de la STCUM. 

Malgré le programme de con­
tribution du gouvernement, la 
CUM est toujours dans l'impossi­
bilité de présenter son budget 
pour l'an prochain. Son prési­
dent, M. Michel Hamelin, l'a clai­
rement indiqué, hier, en souli­
gnant qu'il y a toujours un déficit 
de plus de $10 millions au chapi­
tre du transport en commun. 
«Avant de présenter un budj 
équilibré de la CUM, selon 
exigences de la loi, il va falloir 
que la STCUM trouve le moyen 
de combler le déficit. Cela devra 
ê t r e fait dans les p r o c h a i n s 
jours». 

iget 
les 

Les vins Corelli: le 
jugement sera rendu le 
16 novembre prochain 
La firme est accusée d'avoir vendu 
de son vin illégalement 

A N D R É OÈDILOT 

• Le juge Guy Fortier. de la Cour 
des sessions de la paix, a rejeté, 
hier, une requête de la compagnie 
Les vins Corelli qui espérait met­
tre fin au procès qu'elle subit 
pour avoir vendu illégalement de 
son vin à un traiteur de Montréal-
Nord, le 18 juin 1986. 

Sitôt la décision rendue, le pré­
sident de la fabrique de vins de la 
Rive-Sud, M. Giovanni Mucci, 
s'est amené à la barre pour se dé­
fendre. À l'issue de son témoi­
gnage, le juge Fortier, qui siège au 
palais de justice de Longueuil, a 
remis au 16 novembre le pronon­
cé de son jugement. 

Si elle est trouvée coupable, la 
firme Corelli est passible d'une 
amende minimale de $25,000. La 
Régie des permis d'alcool du Qué­
bec pourrait aussi suspendre ou 
révoquer son permis. La société 
d'État, on le sait, est le seul orga­
nisme qui peut vendre des bois­
sons alcoolisées. En vertu de la 
loi, les détenteurs d'un permis in­
dustriel, tel Corelli, peuvent en 
faire autant dans deux cas seule­
ment : si la marchandise est desti­
née à un autre détenteur de per­
mis industriel, ou encore si cette 
marchandise est expédiée à l'exté­
rieur du Québec. 

Il arrive, par contre, que les fa­
bricants obtiennent des autorisa­
tions pour offrir gratuitement 
leur vin lors de campagne de pro­
motion, de réception ou de ban­
quets. 

Hier, le juge Fortier a expliqué 
qu'après avoir entendu la dizaine 
de témoins présentés par la Cou­

ronne, il ne pouvait casser les ac­
cusations contre l'entreprise Co­
relli. «La clandestinité des tran­
sactions prouve prima facie que 
la livraison du vin était faite au­
trement qu'à titre gratuit», écrit-
il dans son jugement de six pages. 

Il retient aussi que les policiers 
ont saisi 248 caisses de vin «Co­
relli» dans la salle de réception, 
le Buffet Crystal, située au 5285 
est, boulevard Henri-Bourassa, a 
Montréal. «Ces caisses n'avaient 
ni transité ni été livrées par la 
SAQ», a souligné le juge Fortier. 

Le même jour, précise-t-il, on 
avait par ailleurs trouvé 36 cais­
ses de vin, 78 gallons de vin rouge 
et 15 gallons de vin blanc dans un 
autre commerce qui a déjà appar­
tenu à M. Giovanni Mucci, au 
5450 rue Saint-Patrick, dans le 
sud-ouest de la métropole. 

La police avait fait ces décou­
vertes dans la matinée du 18 juin, 
après avoir pris en filature deux 
camionneurs qui se sont échangés 
leur véhicule dans le voisinage de 
l'usine Corelli, située sur la route 
132, à Côte Sainte-Catherine. 
L'un s'est ensuite rendu au Buffet 
Crystal, où il a livré plusieurs 
caisses de vin, tandis que l'autre a 
pris la direction de la compagnie 
Misto Italia, rue Saint-Patrick. 

À cet endroi t , les policiers 
n'ont pu assister au décharge­
ment du camion, puisque celui-ci 
était stationné dans un garage. Ils 
ont toutefois aperçu deux clients 
sortant avec des contenants de 
vin d'une capacité de cinq gal­
lons. 

Aucune accusation n'a toute­
fois été portée contre ces deux 
établissements. 

UN CAHIER SPECIAL A NE PAS MANQUER 
dans 

DEMAIN 
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L'état de bébé Paul reste 
grave même s'il est stable 
Associated Press 

LOMA LINDA.Californie 

• Les médecins de l'hôpital 
universitaire de Loma Linda 
surveillaient attentivement le 
rétablissement du nouveau-né 
Paul Hole, afin de déceler tout 
symptôme de rejet à la suite de 
la transplantation cardiaque 
subie la semaine dernière par 
le poupon. 

Ce garçon aux cheveux roux 
chez lequel, dès avant sa nais­
sance, on avait diagnostiqué 
un coeur présentant une mal­
formation fatale, est né le 16 
octobre par césarienne. Quel­

ques heures plus tard, l'enfant 
recevait un nouveau coeur. 

jeudi, la porte-parole de 
l'hôpital, Mme Gracie Garner, 
u déclaré que le bébé reposait 
dans l'aile des soins intensifs, 
toujours alimenté en oxygène 
par un appareil respiratoire. 

«Il continue à récupérer, a-t-
clle toutefois ajouté. Mais son 
état reste grave, même s'il s'est 
stabilisé.» 

Depuis l'opération, Gordon 
et Alice Hole, de Surrey, en 
Colombie-Britannique, sont 
restes au chevet de leur enfant 
du quatre à cinq heures par 
jour. 

La poursuite réclame la 
prison contre un entraîneur 
de club de hockey bantam 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• La poursuite a réclamé hier 
une peine d'emprisonnement 
con t r e l ' ex -en t ra ineur de 
l'équipe de hockey bantam AA 
de la Rive-Sud, Marcel Filion, 
37 ans, trouvé coupable en mai 
d'avoir attenté à la pudeur de 
cinq joueurs âgés de 13 à 13 
ans. entre 1983 et 1986. 

Me Michel Babin a surtout 
insisté auprès du juge Louis 
Fortin sur l'exemplarité et la 
dissuasion, en faisant notam­
ment valoir que les enfants de­
vaient pouvoir pratiquer un 
sport sans crainte d'être abusés 
par leur entraîneur. 

Les crimes reprochés à l'ac­
cusé ont été commis dans le ca­
dre de ses activités d'entrai-
neur, soit à sa résidence ou en­
core ù l'occasion de voyages à 
l'extérieur. «Il profitait de leur 
sommeil pour caresser leurs 
organes génitaux.» 

Le nombre de victimes, la 
longue période au cours de la­
quelle ces crimes ont été com­
mis, mais surtout le fait que 
l'accusé exerçait alors une rela­
tion d'autorité vis-à-vis de ses 
joueurs, constituent, selon lui, 
des circonstances aggravantes. 
«C'est non seulement un abus 
de confiance, mais un abus de 
pouvoir», a déclaré Me Babin. 

L'accusé nie 
L'accusé, qui en est à son 

troisième avocat depuis sa 
mise en accusation, nie tou­
jours avoir posé ces gestes. 

C'est ce qui a fait dire à Me 
Babin que Marcel Filion. non 
seulement n'était pas réhabili­
té, mais qu'il ne pouvait pas se 
réhabiliter. 

Un psychologue a pour sa 
part conclu à l'inutilité de re­
commander une thérapie , 
puisqu'il n'aurait senti chez 
l'accusé aucune motivation à 
entreprendre une analyse per­
sonnelle et à changer son com­
portement. 

Le juge Louis Fortin devait 
cependant atténuer ces conclu­
sions, en faisant remarquer 
que l'accusé aurait été mal 
venu d'avouer sa culpabilité à 
ce stade, puisqu'il conteste de­
vant la Cour d'uppel le verdict 
prononcé contre lui en mai 
dernier. 

Le nouveau procureur de la 
défense. Me Jacques Brochu, a 
de son côte réclamé la clémen­
ce du tribunal en proposant un 
sursis de sentence assorti d'une 
période de probation, au cours 
de laquelle on pourrait notam­
ment interdire à son client de 
fréquenter les milieux où évo­
luent des jeunes. 

La très grande publicité dont 
il a fait l'objet et les consé­
quences qu'elle a pu avoir sur 
sa vie sociale ont déjà eu, selon 
lui, cet effet dissuasif que l'on 
voudrait obtenir par l'empri­
sonnement. «La publicité l'a 
puni pour une grande partie de 
ses jours». 

Pour Me Brochu, les gestes 
posés ne sont pas des actes de 
grossière indécence dispropor­
tionnés par rapport aux nor­
mes de notre société. 

Il n'y a eu de la part de son 
client ni contrainte, ni vio­
lence, ni répétition, ni insis­
tance auprès de chacun des 
jeunes, qui auraient, par la sui­
te, continué à fréquenter leur 
entraineur et à entretenir d'ex­
cellentes relations avec lui. 

«Il s'agit de gestes isolés», a 
encore fait valoir Me Brochu 
et «ils n'ont pas été planifiés, 
comme on essaie de le faire 
croire». 

L'accusé s'est fuit entendre 
et il a déclaré que sa plus gran­
de punition, depuis les der­
niers mois, avait été la perte de 
toute vie sociale, du fait qu'il 
ne pouvait plus évoluer dans la 
sphère du hockey, où il trou­
vait la plupart de ses amis. 

Le juge Louis Fortin doit 
rendre sa sentence le 27 no­
vembre. 

La Cour confirme un refus 
de libération conditionnelle 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• La Cour suprême du Canada 
a confirmé hier la constilu-
tionnalité de la loi qui permet 
à la Commission des libéra­
tions conditionnelles de refu­
ser d'élargir un détenu après 
les deux tiers de sa peine, en 
refusant d'entendre l'appel 
logé par Perry Ross contre une 
décision de la Cour d'appel de 
la Colombie-Britannique. 

Ross, qui est âgé de 29 ans, 
avait purgé deux ans d'une pei­
ne de trois ans au moment où 
la commission, disant se baser 
sur des renseignements confi­
dentiels, refusa de le relâcher 
sous surveillance obligatoire. 

Dans un premier temps, la 
Cour suprême de la Colombie-
Britannique donna raison à 
Ross et déclara la loi inconsti­
tutionnelle. 

Mais la Cour d'appel, saisie 
du litige à son tour, renversa 
ce jugement et rétablit la cons-
titutionnalité de la loi. 

Pendant que son ex-mari 
était en prison. Lenore Ross a 
déclaré à la télévision qu'il 
avait menacé de la tuer, de 
même que ses trois enfants. Il 
est possible que cette interview 
ait été pris en considération 
par la commission, avant de 
refuser la libération du détenu. 

Ross purgeait sa peine dans 
un pénitencier de la région de 
Montréal. 

L'avenir des maisons de chambres 
• Près d'une centaine de personnes ont assisté mercredi soir à 
l'assemblée générale de l'Association des propriétaires de mai­
son de chambres du Québec fondée le mois dernier. Pour l'occa­
sion, on avait invité des représentants du Service de l'habitation 
et du développement urbain de la ville de Montréal. 

Mme Lucienne Desjardins et ses. deux collègues ont souligné 
que l'administration montréalaise est préoccupée par la baisse 
du stock de maisons de chambres. Ils ont aussi parlé du program­
me de restauration des maisons de chambres, programme visant 
essentiellement à rendre ces maisons conformes aux normes du 
code du bâtiment. Les subventions, venant d'Ottawa, de Québec 
et de Montréal, peuvent couvrir 90 p. cent des coûts des travaux 
autorisés. 

^ ^Jloto-quèbec 
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Miron entreposera sa poudre de ciment 
dans des silos loués au port de Montréal 
Le syndicat affirme que Miron a déjà loué ces silos pour 19 ans 

P I H R R • C I N C B A S 

• La compagnie Miron a loué 
pour une période de 19 ans plu­
sieurs silos à grain dans le Port de 
Montréal, afin d'y entreposer de 
la poudre de ciment qu'elle fabri­
quera tout près. 

Les travaux de restauration ex­
térieure des installations, situées 
légèrement à l'ouest du boulevard 
Pie IX, sont déjà complétés et on 
prévoit que les fours destinées à 
produire la poudre seront en opé­
ration au début du printemps. Le 
projet devrait créer une centaine 
d'emplois qui seront vraisembla­
blement comblés par les em­
ployés mis à pied à la suite de la 
fermeture de la cimenterie du 
quartier Saint-Michel, le 16 octo­
bre. 

Selon des sources syndicales, la 
matière de base pour faire la pou­
dre (produite à la cimenterie jus­
qu'à vendredi dernier) sera im­
portée d'Espagne, mais le produit 
final sera fabriqué sur place et en­
treposé dans les silos. La poudre 
de ciment sera en partie écoulée 
sur le marché local ou utilisée 
dans les usines où Miron fabrique 
du béton ou des blocs de ciment. 

Mardi, une trentaine de syndi­
qués mis à pied à la suite de la 
fermetures des installations de 
Miron, rue larry, avaient bloqué 
durant quelques heures l'accès au 
dépotoir. Ces employés deman­
daient à la ville de permettre à 
Miron de poursuivre ses activités 

M i r o n a t o u t j u s t e t e r m i n é la r é n o v a t i o n e x t é r i e u r e des silos à 
g r a i n qu'e l le a loués dans le p o r t d e M o n t r é a l . S i tuées l é g è r e m e n t 
à l 'ouest d u b o u l e v a r d Pie IX, les nouvel les insta l la t ions, dest inées 
à f a b r i q u e r e t e n t r e p o s e r d e la p o u d r e d e c i m e n t , d o i v e n t ê t r e e n 
o p é r a t i o n dès le p r i n t e m p s p r o c h a i n . U n e c e n t a i n e d e personnes 
d o i v e n t y t rava i l l e r , selon le s y n d i c a t , PHOTO PAUL-HENRI TAIBOT. LA PRESSE 

jusqu'au printemps, en attendant 
d'être embauchés dans les autres 
usines de la compagnie, notam­
ment au port de Montréal. 

( Malgré le conflit ouvert qui 
l'oppose depuis plusieurs mois à 
la ville de Montréal, la Compa­
gnie Miron affiche une excellente 
santé financière. Selon une entre­
vue avec un dirigeant de la com­
pagnie réalisée par le journal spé­
cialisé Finance, le premier trimes­
tre 87 s'était soldé par un profit 
net de $4,7 millions sur des ven­
tes de $52,2 millions, soit une 
augmentation de 38 p. cent par 
rapport à la période correspon­
dante en 1986. 

On se souvient que Montréal a 
acheté, en 1984. les installations 
de Miron, au nord de l'autoroute 
Métropolitaine, pour une somme 
de $47 millions. La compagnie 
conteste actuellement en Cour ce 
contrat de vente et veut repren­
dre la carrière sans avoir à remet­
tre un cent à la ville. A l'excep­
tion du dépotoir qu'elle peut opé­
rer jusqu'à la fin de l'année en 
cours. Miron devait quitter ses 
installations le 1er octobre 1986. 
Il a fallu que la ville obtienne une 
injonction pour que la compagnie 
quitte les lieux vendredi dernier. 

Si Miron ne peut plus exploiter 
la carrière au nord de la rue larry, 
elle possède au Québec deux au­
tres sites pouvant servir de carriè­
re, plusieurs sablières et une dou­
zaine d'usines de béton dont trois 
dans la région de Montréal. 

Dès le samedi 
31 octobre 

DEPUIS 1899 

Le i m o d j l l t é i rJ'encalJiement d e i billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
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OUVERT JEUDI ET VENDREDI JUSQU'À 21 h. SAMEDI1 JUSQU'À 17 h 

MARDI et MERCREDI JUSQU'À 18 h. FERMÉ LE LUNDI 

ÉPARGNES POUR DAMES 

publiera 

MANTEAUX D'HIVER 
Entièrement laine. Toutes 
tailles. Teintes assorties. 

Prix cour, A$ 
425$ OC? 

JUPES 
Entièrement laine. 
Unies et a motifs. 

Prix cour. Â A$ 
80$ à 150$ 4 9 

TRICOTS 
Entièrement laine. 

Encolure en V. 

Prix cour. O Q $ 

80$ 0 9 
SUPER ACHATS POUR HOMMES 

SOULIERS 
DE COURSE 

LEVI'S 
Prix cour. * ÎC$ 

60$ IQ* 

MOCASSINS 
HABILLÉS 
de Piattelli 

Prix cour. C A & 
100$ D I T 

MOCASSINS 
HABILLÉS 

de Caporicci 
Prix cour. 

110$i 125$ W 
CHANDAILS: ENCOLURES EN V, RAS DE COU, CARDIGANS 
VASTE SÉLECTION DE COULEURS ET MOTIFS. LAINE ET 

LAINE EN MÉLANGE. P. M. G. TG. 

Ord. 30s à 65$ M a i n t e n a n t 1 5* 

CHEMISES 
Tissus oxford 
Col boutonné 

Nouveaux arrivages 
Bel assortiment de 

couleurs et 
grandeurs. 

Ord. 1 C$ 
. 37 ,50* 1 U 

PANTALONS 
amples 

avec plis 
nouveaux modèles 

choix de motifs 
grandeurs 30 à 36 

S 15$ 

CRAVATES 
MODE 

Ord. 12 ,50$ E $ 
à 1 5 $ pour y 

Ord. 25$ i 4 A$ 
30$ pour I U 

COMPLETS MODE POUR HOMMES 

Vaste choix. Courts, réguliers, longs. 

Prix cour. 295$
 So lde 1 49 $ 

BLAZERS DROITS BLEU MARINE 
Courts, réguliers, longs. 

Prix cour. 175$ So lde 95 $ 

VESTONS SPORT - VASTE CHOIX 
Courts, réguliers, longs. 

Prix cour. 195$ So lde 99 $ 

PANTALONS A PLIS 
Tweeds, Tissu sergé, 

Flanelle de laine 
Ord. 60$ et 70$ pour 

35U8 7 5 $ 

COMPLETS 
SUR MESURE 

Vaste choix de 
tissus superbes. 
Prix intéressants. 

«5 fc 
c o l l è g e m a t i e - v i c t o r i n 

S 

t «*!> 

2050,BLEURY |©J 
ANGLE PRÉSIDENT-KENNEDY PLACE-OES-ARTS 

ENTRE SHERBROOKE ET DE MAIS0NNEUVE SORTIE BLEURY 
AMERICAN EXPRESS - VISA - MASTERCARD -'DINERS - CARTE BLANCHE .. 

TOUS LES JOURS DU 
31 OCTOBRE AU 11 NOVEMBRE 

les consommateurs, les 
vendeurs, les gérants, les 

propriétaires de 
commerces de détail 

pourront a p p r o f o n d i r l e u r s c o n n a i s s a n c e s sur: 

les mythes et les jeux de la vente 
les stratégies de mise en marché 

les agencements et étalages 
la publicité 

le leadership, la motivation 
les techniques marchandes 

la gestion des stocks 
la gestion financière 
la théorie du succès 

En p lus , le C o l l è g e M a r i e - V i c t o r i n n o u s p r o p o s e , 
e n co l l abora t ion a v e c le C o n s e i l q u é b é c o i s d u 

c o m m e r c e d e d é t a i l 

3 CONFÉRENCES 
• Qui s o n t n o s c l ien ts? ( m a r d i 1 0 n o v e m b r e ) 
• U n c o m m e r c e i d é a l ( m a r d i 17 n o v e m b r e ) 
• U n e é q u i p e d e v e n t e i d é a l e ( m a r d i 2 4 n o v e m b r e ) 

Coûts: 10 $
 p o u r u n e d e s 3 c o n f é r e n c e s 

2 5 $ p o u r l e s t ro is c o n f é r e n c e s 

Pour renseignements et inscriptions 

(514) 325-0150, poste 2382 

m 
.»v,-.*L.i 

mm 

«1< 
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20 p. cent des prêtres de Gatineau-Hull 
sont mal dans leur peau de célibataire 

. J U L E S B É U V B A U 

• Pour 20 p. cent des prêtres du dio­
cèse de Gatineau-Hull, le célibat rat­
taché à leur état est perçu et vécu de 
façon négative. Et un prêtre sur 50 
reconnaît avoir des comportement 
sexuels clairement irresponsables. 

La moitié de tous ces prêtres esti­
ment que leur célibat est un échec: 
ils le vivent contre leur gré, n'ont 
pas trouvé un style de vie qui le ren­
drait viable, fuient la solitude, n'ont 
pas de relations intimes avec des 
amis, croient que leurs gestes affec­
tueux sont mal perçus et sont inca­
pables de se comporter en célibatai­
res. Les autres prêtres vivant négati­
vement leur célibat, contrairement à 
ceux du groupe précédent, trouvent 
cette discipline ecclésiastique non 
pas insupportable mais inconforta­
ble: ne considérant pas le célibat 
comme une valeur positive dans leur 
vie, ils éprouvent des difficultés plus 
ou moins sérieuses à se conduire en 
célibataires et feraient vraisembla­
blement un choix différent si l'Église 
catholique permettait le mariage des 
prêtres. 

Ces données sont comprises dans 
un rapport rendu public hier au Cen­
tre diocésain du diocèse de Gati-
ncau-Hull. Ce document est le résul­
tat du travail de la commission pas­
torale chargée par l'ancien évèque 
du diocèse, Mgr Adolphe Proulx, 
d'effectuer une enquête et de rédiger 
un rapport concernant l 'éthique 
sexuelle du clergé dont il avait la res­
ponsabilité. 

En remettant le rapport à l'abbé 
Michel Lacroix, qui a été désigné ad­
ministrateur du diocèse de Gat i ­
neau-Hul l après la mort de Mgr 
Proulx, le président de la commis­
sion pastorale, le père André Guin-
don, o.m.i., professeur d'éthique à 
l'université Saint-Paul d'Ottawa, a 
rappelé que «des allégations d' in­
fractions sexuelles à l'égard de gar­
çons mineurs par deux prêtres de 
diocèses avoisinants et des rumeurs 
à propos d'autres cas possibles,ont 
été l'occasion de la mise sur pied 
d'une commission d'enquête d'ordre 
pastoral». 

Le père André Gulndon, président 
de la commission pastorale mise 
sur pied à la demande de Mgr 
Adolphe Proulx. PHOTOTHÈQUEu PRESSE 

Les résultats contenus dans le rap­
port proviennent de l'analyse des ré­
ponses fournies par une partie des 
membres du clergé vivant dans le 
diocèse de Gatineau-Hull. Des for­
mulaires adressés à 140 prêtres, 94 
(67,1 p. cent) ont été complétés (par 
42 prêtres diocésains et 50 prêtres 
membres de communautés religieu­
ses). 

L'abbé Lacroix a indiqué hier que, 
même si aucune enquête scientifique 
semblable n'a été effectuée dans 
d'autres diocèses du Québec ou du 
Canada, on peut au moins émettre 
l'hypothèse que les données recueil­
lies auprès des prêtres de Gatineau-
Hul l reflètent ce que l'on pourrait 
constater ailleurs. Devant l'avalan­
che des questions des journalistes, 
l'administrateur diocésain a cherché 
à mettre en lumière les «aspects po­
sit i fs» du rapport, notamment les re­
commandations émises par les mem­
bres de la commission pastorale, qui 
visent par exemple un appui spécifi­
que aux prêtres éprouvant des diffi­
cultés affectives et une meilleure for­
mation des futurs membres du cler­
gé. 

Le rapport révèle en effet que plu­
sieurs prêtres (un sur 10) n'ont au­
cun ami (ou aucune amie) véritable 
auquel il peuvent se confier ou n'ont 
une relation d'amitié — souvent in­
satisfaisante — qu'avec une seule 
personne. Les auteurs du document 

ÉTUDES DE 
L'ENVIRONNEMENT 
une réalité 
qui nous touche... 

Aux personnes désireuses de connaître les multiples dimensions de 
l'environnement ou qui veulent acquérir la formation nécessaire à leur 
pratique et à leur engagement social. 
l'Université de Montréal offre le 
CERTIFICAT EN ÉTUDES DE L'ENVIRONNEMENT 
qui comporte les cinq axes suivants: 
• AMÉNAGEMENT • ÉCOLOGIE APPLIQUÉE 
• SANTÉ • ÉCOLOGIE HUMAINE 

ENVIRONNEMENTALE • APPLICATIONS THEMATIQUES 

Conditions d'admission 
Avoir 21 ans et détenir le diplôme d'études collégiales ou l'équivalent ou 
posséder des connaissances et une expérience appropriée au programme. 

Date limite d'admission: 1 « r novembre 1987 

Renseignements: 3335, chemin Queen Mary 
Tél.: 343-6090 

Université de Montréal 
Faculté de l'éducation permanente 

L'UNIVERSITE 
DE MONTRÉAL 
VOUSACCUEILLLE. 
JOURNÉE 
D'INFORMATION 

• Vous souhaitez poursuivre des études universitaires? 

• Vous aspirez à une formation axée sur la pratique professionnelle? 

• Vous désirez développer votre potentiel professionnel ou vous songez 
à une réorientation de carrière? 

Nos conseillers en formation et nos responsables de programmes 
seront heureux de vous accueillir et de vous renseigner sur les 
programmes de formation et de perfectionnement professionnels 
de premier cycle, adaptés aux exigences des étudiants adultes, 

le dimanche 18 octobre 1987, 
de 13 h a 17 h, dans le Hall d'honneur de l'Université 

2900, boul. Edouard-Montpetit 

Des rafraîchissement seront gracieusement offerts. 

Soyez des nôtres. Vous apprécierez cette rencontre enrichissante! 

Date limite d'admission pour l'hiver: le I e ' novembre 1987 

Renseignements: 
3335. chemin Oucen Mary 
Tél.: 343-6090 

Université de Montréal 
Faculté de l'éducation permanente 

notent a ce sujet : « Dans le premier 
cas, c'est une tragédie, puisque les 
chances de structurer une identité 
sexuelle positive en dehors de tout 
lien d'amitié sont minimes. Dans le 
deuxième cas, la situation n'est guè­
re meilleure. De n'avoir qu'une seule 
relation d'amitié n'est pas sain pour 
qui que ce so i t .» 

Le texte du rapport fait ressortir 
que le célibat ecclésiastique, contrai­
rement à ce que l'on a prétendu il 
n'y a pas si longtemps, ne doit pas 
êt re c o n s i d é r é comme un état 
asexué/. « S i le célibat des prêtres 
était conçu comme une condition de 
latence sexuelle dont l'idéal serait 
l'abstinence sexuelle en vue d'accé­
der à un état asexuel, souligne le do­
cument, ce célibat devrait être dé­
noncé publiquement comme un cri­
me c o n t r e l ' h u m a n i t é de ces 
hommes. Les prêtres, comme les au­
tres personnes humaines, se doivent 
de travailler à leur identité et à leur 
intégration sexuelles.» 

Le document produit par la com­
mission pastorale ne prône pas, bien 
sûr, les relations sexuelles génitales 
pour les prêtres. Il réclame cepen­
dant , et avec insistance, que les 
membres du clergé, tout en respec­
tant leur engagement au célibat, 
puissent eux aussi avoir des gestes 
d'affection et de tendresse pour les 
personnes qui les entourent. 

Plus du tiers des prêtres de Gati­
neau-Hull ont avoué qu'ils expri­
ment toutefois des degrés divers de 
malaise dans le fait de donner, de re­
cevoir ou même d'être témoins de 
gestes affectueux. Alors que 34 p. 
cent disent leur malaise dans la ges­
tuelle affectueuse échangée avec des 
femmes, 45 p. cent expriment leur 
malaise lorsque l'échange se fait en­
tre hommes. Du côté des femmes, le 
malaise est plus élevé de quelque 5 p. 
cent lorsqu'il s'agit d'adolescentes. 
Du côté des hommes, le malaise est 
presque le même, que le partenaire 
soit adolescent (seulement 0,5 p. 
cent de plus) ou adulte. Au sujet de 
ce dernier point, le rapport fait re­
marquer que «ces résultats ne sont 
guère étonnants dans une culture où 
l'homophobie présente un obstacle, 
largement reconnu dans la littératu­

re, au développement d'une gestuel­
le affectueuse entre mâles». 

C'est volontairement que la com­
mission pastorale n'a pas cherché à 
déterminer le taux des personnes ho­
mosexuelles parmi les prêtres. « I l ne 
nous est pas paru utile d'enquêter 
sur l 'orientation sexuelle (homo­
sexuelle ou hétérosexuelle) du cler­
g é » , souligne le document, qui indi­
que par ailleurs que les membres de 
l'un ou l'autre groupe doivent viser 
également l'intégration sexuelle. 

U n des cinq comités de la commis­
sion pastorale, celui auquel a été 
confié le mandat de se pencher sur 
l'éducation et la formation des prê­
tres, précise qu'il «n ' a pas jugé op­
portun ni utile de mettre en cause la 
discipline ecclésiastique actuelle» 
concernant le célibat des prêtres. 

À l'intérieur des limites de leur 
mandat, les cinq comités de la com­
mission émettent plusieurs recom­
mandations. Ils soulignent notam­
ment que tout candidat à la prêtrise, 
après un choix personnel judicieux, 
devrait bénéficier de l'accompagne­
ment d'un directeur ou d'une direc­
trice spirituel compétent. Ils deman­
dent également que des femmes 
soient impliquées activement à l'in­
térieur comme à l'extérieur du sémi­
naire dans la formation et l'éduca­
tion des séminaristes. 

La recommandation la plus nou-
velle est venue cependant du comité 
chargé d'émettre des avis juridiques. 
Cette recommandation, on le com­
prendra, découle directement du 
souci d'accorder le meilleur traite­
ment possible aux cas les plus dra­
matiques — ceux des prêtres s'étant 
rendus coupables d'actes repréhensi-
bles avec des mineurs. Elle demande 
«que soit constituée sous l'autorité 
de l'évéque diocésain ou d'un vicaire 
général ou episcopal une équipe de 
personnes compétentes, comprenant 
au moins: un spécialiste en droit ci­
vil et criminel, un spécialiste en 
droit canonique, un spécialiste en 
psychologie ou en psychiatrie expert 
en la matière, et un travailleur social 
expert en la matière». 

SOLDE DE' 
TAPIS D'ORIENT 

LE SOLDE LE PLUS IMPORTANT DE 1987 
Désirez-vous voir le plus vaste choix de tapis d'Orient en Amérique du Nord? Venez 
admirer notre vaste collection de tapis d'Orient de valeur. Le président de H.M.H. 
vient de passer cinq mois en Iran et. en collaboration avec l'association iranienne 
des tapissiers de Téhéran, est heureux de présenter prés de 2500 tapis (nouvelle­
ment arrivés d'Iran pour la plupart), otlerts pour la première lois au public. Un choix 
de marchandise incroyable. 

DIMANCHE 25 OCTOBRE (EXPOSITION) 10 h • 22 h 
LUNDI 26 OCTOBRE, SOLDE 10 h-22 h 
Notre exposition comprendra l'un des plus vastes choix de tapis d'Orient authenti­
ques jamais offerts en Amérique du Nord. Notre liste partielle comprend un vaste 
choix de tapis de collection comme Qum en soie. Nain partiellement en soie, Ispa­
han en soie et poil de chèvre, Sarouk en soie. Kachan, etc. Plus de 100 grands tapis 
impériaux Kachan, Tabriz, Kerman. Sarouk, Taba Tabriz, de magnifiques Joshegan. 
Hariz. des tapis finement tissés comme Abadeh, Birjand. Bakhtiary, Yalemah, Bok­
hara. Ispahan. Ardabil. Kazak, Mesh-Had. Belouch, etc. Les dimensions vont jus­
qu'à 22 pi x 13 pi. Le tout sous un seul toit. Vous pourrez également admirer un 
vaste choix de tapis de passage qui ont jusuq'à 15 pieds de long, de Kalim. sacs, 
sacoches, tapis antiques set semi-antiques, de tapis divers de toutes dimensions et 
qui proviennent de 30 succursales iraniennes et d'autres pays. Toute la marchan­
dise sera exposée lors de notre 

SOLDE DE LIQUIDATION DU DÉBUT D'AUTOMNE 
Pourquoi vendons-nous plus de tapis d'Orient que n'importe qui d'autre au Ca­
nada? Les raisons en sont simples. Premièrement, notre choix est énorme. Deuxiè­
mement, vous traitez directement avec les fournisseurs iraniens (du tapissier à vo­
tre intérieur). Quant aux PRIX, ce sont les meilleurs. Exemple: tapis Belouch 3' x 5' 
pour seulement 245$ (1 par famille). Alors, profitez de ce solde exceptionnel avant 
que nous allions le présenter aliOurs au Canada. 

W E S T M O U N T — V I C T O R I A H A L L 
4626, RUE SHERBROOKE OUEST 

UNE DIVISION DE KESHMIRI HOLDINGS COMPANY LIMITED 

MOBILIER 
ORIENTAL ET 
ARTICLES DE 
DECORATION 

_ 33 à 7S% 
de réduction sur les prix les plus étudiés 
pour du mobilier de toute première qualité 

3 DERNIERS JOURS 
Paravent Coromondel 6 pièce* 
(4 panneaux do laque noire) 

Prix ord, 

700$ 
NOTRE PRIX 

495$ 
Commode 36" avec incrustation 
de pione douco 600$ 340$ 
Tables à cote en pierre de savon 
iculptco mom 690$ 350$ 
tfiblrj de hout 
toque notre 520$ 390$ 
Fauteuils en bon de <o- c 850$ 550$ 

Fred «1 Donalda F r o d o o n viennent d'acheter une grande quantité de meu­
bla i orientaux laqué» et de pièces décorat ive! de Chine. 
Nous avons en stock des tables à café, des vases à plantes, des peintures 
sur sole, des petitos tables sculptées, des meubles d'entrée, des tables 
d'appoint, de la porcelaine sculptée, des gravures, « a . Ceci n'est pas une 
vente courante. 

LIQUIDATEURS ORIENTAL 
3 JOURS SEULEMENT (de 10 h à 17 h) 
Vendredi 23 oct. Samedi 24 oct. 

Dimanche 25 oct. 

4900, Jean-Talon Ouest 
près de Décarie 

738-5856 

J t A N I A l . O N 

VAN MORNE 

Gerald LeBlanc 

... et 
^ les pauvres 

• Il fallait que ça marche. O n avait donc rois le pa­
quet: un bal costumé, une soirée-casino, un diner-
bénéfice avec des élus de Québec et de Montréal 
comme conférenciers, une fanfare pour tout enrober 
dans la joie, une brochette impressionnante d'artis­
tes connus, avec à leur téte Sol, le plus célèbre clo­
chard du Québec et peut-être du monde entier. Per­
sonne ne pourrait ignorer l'existence de Tangente. 

Depuis quatre mois, les six éducateurs et les bé­
névoles qui les entourent préparaient le grand coup: 
la maison Tangente allait percer le mur de l'indiffé­
rence; le refuge pour jeunes itinérants allait défoncer 
In f lrttcnn lu rAMnmnt An In p.nmmi,Miiii#A mWWtiRAatatw 
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se. Il serait ensuite facile d'aller chercher les quelque 
$40 000 requis pour la survie de la petite maison de 
la rue A i rd , dans l'Est, qui tient miraculeusement le 
coup depuis quatre ans. 

C'était donc, mardi midi, l'heure H au théâtre 
Arlequin. Dans ses guenilles de Sol, Marc Favreau 
avait même préparé un touchant monologue sur les 
sans-abri. Gaston L'Heureux présidait les cérémo­
nies et Louise Latraverse l'encourageait d'un regard 
complice. Michel Dumont se joignait ensuite à eux, 
tout comme une foule de vedettes (Roger Beaulu, 
Edith Butler, Angèle Coutu, Gilles Latulippe, Gi lbert 
Sicotte, Nanette Workman... ) joueront les croupiers 
lors de la soirée-casino. 

Pourtant, dans un coin, Daniel Lamoureux, un 
des six animateurs de Tangente, avait l'air terrible­
ment déçu, voire un peu enragé. «Pas une seule ca­
méra de télévision, pas de reporter des grands quoti­
diens... Que pouvions-nous faire de plus pour attirer 
l'attention. O n a parfois envie de tout lâcher, telle­
ment le mur de l'indifférence semble infranchissa­
ble.» 

Pas facile en effet pour ces professionnels, qui 
gagnent en moyenne de $14 000 à $18 000 par an­
née, de faire plus que leur part pour tenir le coup. 

Même avec l'appui des vedettes, il n'est pas fa­
cile d'attirer l'attention, d'émouvoir le public, de lui 
faire comprendre que les choses ont changé, que 
l'État-Providence a passé la main à la famille et à la 
communauté pour le soin des plus démunis de la so­
ciété. 

Même avec l'inimitable Yvon Deschamps, par­
rain actif du refuge pour femmes Le Chaînon, les pré­
cieux sous sont difficiles à aller chercher. Avec 
$95 247 de dons, on est encore bien loin de l'objectif 
de $350 000, fixé cette année pour la maison d'ac­
cueil de la rue de l'Esplanade, juste en face du parc 
leanne-Mance. 

« La grève des postes ne nous a pas aidé, surtout 
pour les coupons-réponses offerts dans les journaux. 
Si l'on ne le fait pas tout de suite, il y a des chances 
que l'on n'y pense plus par la suite», explique Made­
leine Rousseau, coordonnatrice de la campagne de 
financement. O n espère toujours que le courrier ap­
portera encore de bonnes nouvelles et surtout que 
les centaines d'entreprises sollicitées par les 15 pa­
trons d'honneur (surtout des femmes comme Louise 
Roy, Guylaine Saucier, Claire Léger...) répondent fa­
vorablement. 

«Les entreprises nous disent souvent que les 
sollicitations viennent de toute part et qu'il leur faut 
faire un choix, qui nous favorise hélas trop peu sou­
vent» , ajoute Mme Rousseau. 

Et pourtant Janine Gagné, la directrice de la 
maison, et la dizaine de compagnes-associés qui tien­
nent Le Chaînon à bout de bras (avec une quinzaine 
années d'expérience professionnelle, les animatrices 
y gagnent en moyenne $15 000 par année), font déjé 
l'impossible. Elles savent que le refuge de l'Esplana­
de a besoin de la communauté, dont il accueille les 
femmes les plus mal en point. A u fil de ses 55 ans 
d'existence, un record de longévité dans le monde 
volatile des refuges, Le Chainon s'est adapté aux be­
soins les plus criants, des jeunes femmes arrivant 
dans la grande ville aux femmes battues, et depuis 
quelques années aux femmes souffrant de handicap 
mental. 

Certains diront qu'avec Sol et Deschamps, 
Tangente et Le Chainon sont privilégiés, qu'il faut 
maintenant s'occuper des autres, de ceux qui pour­
raient fermer leur porte au cours de l'année, des 193 
organismes que subventionne Centraide cette année. 

justement, la centrale montréalaise de la chari­
té est en pleine campagne. Après un départ plutôt 
lent, empiré avec la grève des postes, le baromètre 
commence à montrer des signes encourageants: on 
atteindra peut-être aujourd'hui le cap des $10 mil­
lions, à mi-chemin de l'objectif de $20 millions, $2 
millions de plus que l'an dernier. 

Centraide avait l'habitude d'augmenter son ob­
jectif d'un million chaque année. Si l'on a doublé la 
hausse cette année, c'est en raison «de la croissance 
des besoins, particulièrement des besoins urgents de 
postes de secours directs comme les soupes populai­
res et les centres de dépannage», m'explique Daniel­
le Dionne de Centraide. 

Comme plusieurs entreprises, certains d'entre 
vous ont sans doute envie de me dire qu'il ne fau­
drait pas charrier: $50 000 par ci , $350 000 par là, 
$20 millions comme chapeau...Vraiment, les béné­
voles sont rendus pires que le gouvernement pour 
amincir nos salaires. 

Avant de crier à l'outrage à la générosité, i l . 
faut rappeler trois ou quatres faits de la vie. Tout 
d'abord, il va falloir être conséquent: en disant aux 
gouvernements d'évacuer le champ de la charité afin 
de ne pas hausser nos taxes, on lui dit aussi que nous 
allons nous occuper de nos familles, de nos amis et 
de nos concitoyens moins favorisés. 

Certains le font en consacrant leur temps libre, 
voire leur vie professionnelle rémunérée à demi-sa-ï 
luire, à l'édification et au maintien d'un réseau 
d'aide aux pauvres et aux mal en point. Les enfants 
gâtes de la société, qui ne veulent pas s'enrôler dans' 
l'année des bénévoles, devraient compenser avec 
leurs dons en argent. C'est le but des campagnes de 
liiiar.. i ment qui nous arrivent de toute part, autant 
celle lie Centraide qui permet le maintien d'un ré­
seau populaire d'organismes, que celles de Tangente 
cl du Chaînon. Dans ce monde de la précarité et de 
l'instabilité (plusieurs refuges de jeunes ont fermé 
leur porie depuis le début de cette année, pourtant 
consacrée aux sans-abri ), il faut encourager les 
maisons mieux enracinées ( Y M C A , Sun Youth, Le 
Chaînon, La Maison du Père, Tangente...). 

Avant de porter au pinacle la générosité des 
Montréalais, il faut enfin rappeler que la «Uni ted 
Way » ( équivalent de Centraide au Canada anglais et 
aux U S A ) recueillera, cette année, plus de $30 mil­
lions à Toronto et quelque $60 millions à Philadel­
phie et Boston. C'est beaucoup plus qu'à Montréal. " 
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I Is sont tous en solde che 

Un jour seulement, le samedi 24 
TOUTES 
les serviettes pour salle de bains 

Rabais 40% 
Faites-en provision! Choix de serviettes de 

bain et de toillette, débarbouillettes et draps 
de bain. Sélection de couleurs. 

TOUS 
les meubles pour le salon 

Rabais 

10%-30% 
Toute notre gamme de meubles pour le salon 

en un choix de styles pouvant s'agencera 
tout décor. Style traditionnel ou 

contemporain disponibles. 
(Saul au magasin de Oranby) 

TOUS 
les films Sears 

TOUS 
les magnétoscopes en stock 
Rabais

 tif\f\$ 
jusqu'à i%J\J 

Choisissez parmi toute notre gamme de 
magnétoscopes possédant de nombreuses 

caractéristiques. Profitez de cette offre et 
enregistrez vos émissions préférées. 

TOUS 
les rideaux de douche 

les tapis pour salle de bains 

Rabais/O 
Rabais sur toute notre gamme de 

recouvrements: couvre-abattant, couvre-
réservoir, tapis rectangulaire ou contour, 

ovale à franges. 

Rabais 25% 
Toute notre gamme y compris rideaux de 

douche, doublure et rideaux à 2 panneaux. 
Choix de couleurs. 

TOUTES 
les chemises habillées Tradition 

les canapés-lits 

Rabais 

10%-30% 
Toute notre gamme de canapés-lits offerts 
en un choix de styles pouvant s'agencer à 

tout décor. Sélection de tissus et de couleurs. 

Rabais 50 Rabais 40% 
Faites-en provision et conservez en photo de précieux 

souvenirs. Formats 110, 126, 135 et disque. 
Venez vite! 

Chemmes de qualité pour homme. Choix de tons 
unis ou à rayures. Coupe normale ou ajustée; 

tailles Mfttfftfc Profitez-en! Le choix peut varier a"un 
magasin àJ'autre. 

(Saul M magasin do Grjnby) 

• | \ 
les housses pour siège d'auto 

Rabais 30% 
Choisissez parmi notre gamme! Choix de tissus, 

de modèles et de couleurs en stock. 
iSàUtJj magasin du CracOyl 

# 

TOUS 
les ensembles Sears-O-Pedic 

Rabais 

TOUTES 
les moquettes à enver$ caoutchouc 

Rabais 

45%-50% 40%-50% 

TOUTES 
les aspirateurs Power-mate 

140 
Ensembles de qualité à bons prix! Au choix, 

matelas en mousse ou à ressorts avec sommier 
tapissier. 

Venez vite admirer notre vaste sélection de moquettèsl 
Choix de modèles et de couleurs. 

(Saut au magasin de Gtanby) 

Rabais jusqu'à 
La saleté est délogée en profondeur grâce à 

Power-mate! Choix de modèles aux nombreuses 
caractéristiques. 

TOUS 
les télécouleurs portatifs »£'< 

Rabais jusqu 'à £m W : 
Voyez notre gamme de télécouleurs portatifs! 

Choix dé dimensions, 

TOUS 
lès tapis de voiture 

20 
TOUS «ni 

les bas-culottes 9à5et Cling Alon 
fin de série 

les bagues fin de série 
avec pierres précieuseê 

1 

Rabais 
Vaste choix de modèles et de formats en stock pour la 
voiture. Sélection de couleurs. Protégez votre 

investissement! 
iSauttiu mjyjs n do GtanUïi 

Rabais 40% Rabais 50% 
Un bon acnatl Choix dé couleurs oe Un dé sérié 

de notre sélection de bas-culottes 9 à 5 et Cling-Alon. 

Toute notre sélection de bagues fin de série avec 
pierres précieuses est en solde! Venez vite pour un 

meilleur choix. 

VOICI D'AUTRES BONNES AFFAIRES EN MAGASIN POUR VOUS 
Rabais 25% sur tous les pèse-personne. Au choix, 
modèles mécanique et électrique. 
Rabais 25% sur meubles pour chambre des jeunes. 
Venez vite pour une meilleure sélecticn. 
(Saul JU« magasins do Granby «I Chlcootiml). 

Rabais 2 0 % - 5 0 % sur tous les tapis décoratifs. Vaste 
choix de modèles et de dimensions pour toute pièce de 
la maison. 
{Seul du i• i - H ' n ce Granoyi 

Rabais 30% sur une sélection de revêtements de 
sol en vinyle y compris modèle sans cirage. Choix de 
modèles et de motifs. (S*ol au magat-n dt> ûrano» 

Rabais 25% sur ensembles de rangement en stock. 
Faciles à installer. Ord. 49.99S-89.99S. 
Ch 37.49S-67.49S I Rabais 3 0 % sur sacs en vinyle pour vêtements ou 

chaussures. 2 couleurs. Sears ord. 9,998-21,995. 
Ch 6.99S.15.39S 
Rabais 30$-150S sur toutes les machines à écrira. 
Choix de modèles. Ord. 279,998-799,99 
Ch 249.99S-899.99S 
Rabais 25% sur tous les albums photo. Formats mini, 
40 pages et 100 pages. Hâtez-vous! 
Rabais 25-10$ sur casques d'écoute an stock. Modèles 
stéréo de qualité, légers et portatifs. 
Rabais 25% sur toutes les cassettes audio an stock. 
Marques BASF, Sony et Scotch. Paquet de 1 ou 2.60 
ou 90 minutes. 

Prix en vigueur le 24 octobre 1987, ou Jusqu'à épuisement des stocks. 

Rabais 10S-4OS sur certains broyeurs à déchets 
Kenmore. Sears ord. 99,99S-259,99S. 
Ch 89.99S-219.99S 

Rabais 50% sur boucles d'oreilles, colliers et bracelets 
fin de série en or 10 et 14 K. 

Rabais 1/3 sur robes choisies pour dame. Tons unis 
et à motif. Ord. 60S-75S. Ch 39.99S-49.99S 
Le choix peut varier d'un magasin à l'autre. 

Rabais 40% sur blousons 'Flying Aces' pour homme. 
En toile de coton ou en denim. Ord. 75S-85S. 
Ch 44.99S-49.99S 

Rabais 40% sur sélection de hauts molletonnés pour 
homme. Tailles et couleurs assorties. Un cadeau pour lui! 
U s prit ord. monticnnés sont dos ptu Scaii. 

vous en avez pour votre argent...et plus 
LA CARTE DE CRÉDIT NO 1 DES 
MAGASINS A RAYONS AU CANADA 

LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE 
DIEHARD, CRAFTSMAN 

SATISFACTION OU SERVICE APRÈS-VENTE ASSURÉ 
REMBOURSEMENT DANS TOUT LE CANADA 

• Les mentions 'Ord.' ou 'Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Heures d'ouverture: 9h30 à 17h30 du lundi au mercredi; de 9h30 à 21 h le jeudi et le vendredi; 
de 9h à 17h le samedi. Ville St-Laurent, Place Vertu, 335.7770; Brossard, Mail Champlain, 465-1000; Anjou, Galeries d'Anjou, 353-7770; Laval, Carrefour Laval, 

682-1200; LaSalle, Carrefour Angrignon, 364-7310; St-Jérome, Carrefour du Nord, 432-2110; St-Jean, Carrefour Richelieu, 349-2651. 
Copyright Canada, 1987, Sears Canada Inc. 

IIM 
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Des 10 meilleures voitures choisies par l'APA, quatre sont de Toy et; 
CgORCfj LJtMOH 

• Ce sont les voitures japonaises 
qui, cette année encore, rempor­
tent la palme comme voitures les 
plus fiables offrant la meilleure 
va leur à long terme. Quatre mo­
dules de Toyota (Tercel, Camry, 
Celica et Cressida) figurent au 
nombre des dix voitures recom­
mandées cette année (trois l'an 
dernier) par l'Association pour la 
protection des automobilistes 

( A P A ) . Au palmarès figurent éga­
lement la Chevrole t N o v a , la 
Mazda 323, la Ford Mustang, la 
Ford Crown Victoria, la Mercury 
Grand Marquis et la Volvo 740. 

Quant aux «c i t rons» de l'an­
née, ils sont à peu près les mê­
mes: Dodge Omni et Daytona, 
Plymouth Horizon, Eagle, Allian­
ce, Ford Escort et EXP, Dacia, 
Buick Le Sabre, Park Avenue, 
Olds Delta 88, Regency, Pontiac 
(Bonnevi l le et F i e r o ) et Audi 
5 000. Bien sûr, entre les deux ex­

trêmes on retrouve également des 
voitures «acceptables», notam­
ment : la Hyunday Excel l, les 
Volkswagen, la Ford Taurus, les 
Chevrolet Camaro, Century et Ce­
lebrity. Il y également certaines 
qui n 'on t p u , ê t r e éva luées , 
n'étant que depuis peu sur le mar­
ché: l'Acura, la Corsica, la Merce­
des 190, la Volkswagen Fox. 

L'annonce a été faite, hier, au 
cours d'une conférence de presse 
par le nouveau prés ident de 
l 'APA, M George Iny, successeur 

du fougueux Philippe Editions-
ton. M . Iny a admis d'ajileurs que 
cette évaluation, quand même ob­
jective, s'appuyait sur les perfor­
mances passées de ces modèles. 

Mieux vaut attendre 
Interrogé afin de savoir s'il 

était avantageux pour les con­
sommateurs d'acheter actuelle­
ment une nouvelle voiture, M. 
Iny estime plutôt préférable de 
reporter sa décision à janvier ou 
février. D'autant plus que les ma-

LE RENDEZ-VOUS 
DÉS ÉTUDIANTS 
ADULTES 

ADMISSION HIVER 1988: 
1er NOVEMBRE 

3335, chemin Queen Mary, rez-de-chaussée 
Tél.: 343-6090 

Université de Montréal 
Faculté de l'éducation permanente 

CNDOMINIUM 
— T . E F R A N T E L I N C . 

À SAINTE-THÉRÈSE 
Condominiums è l'intérieur de bâtisses 
de 8 unités; la tranquillité et la joie d'ê­
tre chez soi vous y attendent! Nous 
vous olfrons 2 modèles de 2 chambres 
a coucher avec ou sans foyer, magnifi­
ques balcons, choix de moquette, en­
trée en marbre et beaucoup plus. Situé ' 
prés du golf, centre d'achats et carre­
four routier, une visite s'impose! 

Prix régul ier : 

57900 s 

Pour d r plus a m p l e informations, veuille/ 
communiquer avec Madame Celine Cloulier 
au 430-6JA9. 

Itinera ire: Roule 117 angle bout. Dn ja rd inv 
à Sic-Thérèse. 

^ ^ Ê V mode 
SALLE DE MONTRE 

OUVERTE AU PUBLIC 
Samedi 24 et dimanche 

25 octobre, de 10 h à 18 h. 

— Importations italiennes 

— Créations françaises et 
canadiennes (manteaux, 
cuirs, lainages, etc.) 

Prix incomparables 

Nous acceptons toutes les 
cartes de crédit 

4260, rue Serc, ville St-Laurent 

738-3220 

(Suivre le signe du Q.P.P.) 

335-4166 

DU 14 AU 24 OCTOBRE 

UNE CROISIERE DE REVE 
COUREZ LA CHANCE i 
DE GAGNER UNE x 

DES 3 CROISIÈRES 
À BORD DU RIVIERA 
DE COSTA CRUISES 

LA CROISIÈRE 

DATE DU TIRAGE: 
24 OCTOBRE '87 

COSTA** 

6 aoiiierei 

Soleil 
"f \ 

7 jours m i robo lan ts dans les Ant i l les 
d ' une valeur de 1400,00$ par 
personne. Formule de par t ic ipa t ion 
d isponib le dans le chéquier - rabais 
o u sur la p romenade 

CHEQUIEM 

Ne magasinez pas sans lui! 
PLUS QUE2 JOURS POUR PROFITER 

DES AUBAINES 

335-1171 

PLACE 

3131 Côte Ve r t u , so t t i e 62 d u lu Traite-Canadienne 
ou l'autobus KM ouest de la s n i t i o n d e m é t r o 
Côte Ver tu A • 

JWINTCIWNT.' 

U nov^es b o u l ­
et plusieurs ^ espaces 

E n toutP^ de 
de station dement-

iS "$$aie Gpnnnao 

AVEC PLUS DE IS5 MAGASINS ET SERVICES 

nufacturiers sont actuellement 
aux prises avec un important in­
ventaire invendu de 1987. 

M. Iny n'a guère été tendre à 
l'égard du manufacturier Chrys­
ler à qui il reproche la pauvre 
qualité d'assemblage des véhicu­
les, comparativement aux autres 
constructeurs nord-américains et 
japonais. Il a dénoncé le coût de 
transférabili té de la garant ie 
($150) imposé par Chrysler, qui 
représente en fait des «frais de 
souscription de garantie dégui­
sés». Enfin, à son avis, les hausses 
prévues pour 88 chez les manu­
facturiers, ne reflètent vraiment 
pas la réalité, ce n'est là qu'un dé­
sir de maintenir des profits éle­
vés. 

Le nouveau président de l ' A P A , 
consultant de l'organisme de dé­
fense des consommateurs depuis 
environ cinq ans, et aussi son 
conseiller juridique, a du reste été 
choisi par concours interne, par­
mi plusieurs candidats. M . Iny a 
insisté sur le fait qu'il allait pour­
suivre l'oeuvre de Philippe Ed-
monds ton , depuis 20 ans. Il 
compte donc mettre davantage 
l'accent sur les services aux quel­
que 25 000 membres de l ' A P A , 
principale source de revenus de 
l'organisme. Les revendications 

auprès des manufacturiers et des 
gouvernements seront toujours 
au centre des préoccupations de 
l 'APA. « À tout problème, il n'y a 
pas que des pépins, mais aussi des 
solutions», a dit M . Iny. 

Quant à M . Edmonston, il a ad­
mis que son successeur, qu'il con­
sidère même sur certains points, 
comme «plus contestataire» que 
lui, serait certainement «mo ins 
extrême et plus concil iant» que 
lui. 

M. Edmonston, qui a été fait 
président honoraire du conseil 
d'administration, continuera tou­
tefois à agir comme membre du 
conseil d'administration et con­
sultant pour l 'APA pour l'année 
88. 

Quant à son avenir politique, 
M. Edmonston ne s'y est guère 
étendu. Comme membre du N P D 
Québec, il veut suivre de près 
révolution de cette formation po­
litique. Pour le moment, il n'oc­
cupe aucune place précise au sein 
du NPD. « | e n'ai reçu aucune of­
fre et sollicité acun poste ni em­
ploi au sein du N P D , a-t-il insisté. 
Pourtant, j'aimerai bien partici­
per au débat politique comme 
membre du parti. | e veux que le 
parti ait une position claire sur ce 
point.» 

Laval et Lauren tides 

Laval, super-région? 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

L a nouve l le 
rég ion ad­

ministrative qui 
sera b i e n t ô t 
créée par Qué­
bec portera le 
nom de Laval-
L a u r e n t i d e s -

Lanaudièrc. Selon des infor­
mations obtenues, elle inclura, 
à l'est, le comté de Berthier, au 
nord, elle comprendra celui de 
Labelle, à l'ouest, elle englobe­
ra la circonscription d'Argen-
teuil. et au sud elle compren­
dra l'ite lésùs. 

Tout indique que cette vaste 
région qui regroupera près de 
600000 habitants aurait trois 
sous-régions. 

L'annonce de la décision du 
min is t re M a r c - Y v a n C ô t é , 
chargé de ce dossier par le pre­
mier ministre Bourassa, de­
vrait être faite au cours des 
prochaines semaines. La déci­
sion du ministre a été à main­
tes reprises retardée, mais cette 
fois, selon des proches de M . 
Côté, elle sera officiellement 
faite. 

À l ' intention de ceux qui 
s'opposent à la création d'une 
région aussi vaste, un membre 
du gouvernement Bourassa a 
souligné que depuis des an­
nées, avant même l'arrivée au 
pouvoir des libéraux, le bureau 
régional du ministère de l'Édu­
cation, situé à Sainte-Thérèse, 
dessert les trois « L » (Laval-
Laurcntides-Lanaudière ) . 

De plus, les forces policières 
de ces trois régions, qui com­
prennent au total 15 comtés, se 
sont regroupées dans la lutte 
contre le crime et pour mettre 
sur pied un programme de pré­
vention commun. 

Une région aussi grande se­
rait aussi créée en Gaspésie. 

LE PROBLÈME DE 
L'AFFICHAGE 
• À la suite de la pression 
exercée par la municipalité ré­
g ionale de comté des Pays-
d'en-Haut et l'Association tou­
ristique des Laurentides ( A T L ) , 
le ministre Côté a annoncé, 
lors d'une visite à Terrebonne, 
qu'il avait demandé qu'un rap­
port soit préparé sur ce problè­
me concernant l'affichage le 
long de l'autouroute 15. 

Il a confié la tache au député 
de Rousseau, Robert Thérien, 
qui vient d'être nommé adjoint 
parlementaire au ministre des 
Transports. M. Thérien a jus­
qu'aux fêtes pour présenter son 
document. 

Le président de cette MRC, 
Georges Filion, également mai­
re de la municipalité du village 
de Saint-Sauveur, a vivement 
dénoncé le fait que des hom­
mes d'affaires ne se gênaient 
pas pour poser des affiches à 
moins de 75 mètres de 
l'autoroute. L ' A T L appuie cel­
te prise de position. 

LES FEMMES 
FORTEMENT IMPLIQUÉES 
À MASCOUCHE 
B Les femmes ont décidé de 
s'impliquer de façon particu­
lière dans la campagne électo­
rale de Mascouchc. En effet, on 
en retrouve huit comme candi­
dates, en plus des nombreuses 
autres qui apportent une colla­
boration à cette campapne qui 
se terminera le 1er novembre. 
Plusieurs d'entre elles occu­
pent des postes d'agent officiel. 

La plupart de ces femmes ont 
déjà fait leur marque dans 

i 

d'autres domaines, dont celui 
de l'éducation. 

L'une d'elles se présente à la 
mairie. Il s'agit de Gisèle Ri-
vest, commissaire à la Commis­
sion scolaire des Manoirs. 

Dans le parti du maire sor­
tant, Bernard Pa tenaude , 
l'Équipe dynamique, deux fem­
mes tentent de se faire élire à 
des postes de conseillers. Ce 
sont Claudette Salois et Denise 
Gauvreau. 

Dans le parti de Louis Galar-
do, candidat à la marie, le Ras­
semblement de Mascouche, il y 
en a une, Claudette Lavallée. 

C'est du côté des candidats 
indépendants que les femmes 
sont plus présentes avec Aga­
the Perreaul t , commissa i re 
d'école, Diane Paquin, égale­
ment commissaire, Micheline 
Lafrenière-Pronovost, membre 
d'un comité de parents, et An­
drée Vcrmette-King, qui a déjà 
oeuvré au sein du Regroupe­
ment des associations de Mas­
couche. 

5 MILLIONS DE 
PIEDS CARRÉS DE TERRE 
• La Commission de protec­
tion du territoire agricole vient 
d 'accéder à la demande du 
Consortium immobilier pour 
le développement industriel de 
Laval ( C I D I L ) qui demandait 
que cinq millions de pieds car­
rés de terre soient libérés afin 
de les rediviser pour être ensui­
te offerts à des industriels. Ces 
terrains sont situés à l'extrémi­
té du prolongement du boule­
vard Le Corbusier. 

Le président intérimaire du 
comité exécutif, Gilles Vaillan-
court, a souligné que cette dé­
cision va permettre de répon­
dre aux demandes des investis­
seurs qui veulent venir s'instal­
ler dans le parc industriel de 
Laval. 

ÉLECTIONS SCOLAIRES 
• Les prochaines é lec t ions 
scolaires qui se dérouleront le 
15 novembre semblent vouloir 
attirer à Laval de jeunes 
rents. L'un d'eux, Robert 
Longchamp, régisseur des acti­
vités sportives au Service des 
loisirs de Laval, veut devenir 
commissaire. 

Il a d'ailleurs une expérience 
du monde scolaire puisqu'il est 
membre du comité exécutif du 
comité de parents et du comité 
de l'éducation de la Commis­
sion scolaire Chomedey de La­
val . Il se présente dans le 
quartier numéro 2. 

SALON DE LA PRÉVENTION 
• Le Service de la police de 
Laval attache une importance 
particulière à la prévention du 
crime dans son territorc. C'est 
ainsi qu'il s'est associé à PRÉ-
VOL et le collège Montmoren­
cy pour tenir son premier sa­
lon de la prévention. 

Plus de 25 organismes, com­
me enfants-retour, postes Ca­
nada et la Gendarmerie Royale 
du Canada, auront des kios­
ques lors de cet événement qui 
se déroulera le 8 novembre au 
cégep, situé au 475, boulevard 
de l 'Avenir. 

La direction de la police a 
confié au sergent Michel Trem­
blay le soin d'organiser ce pre­
mier salon. 

ÉLU SANS OPPOSITION 
• Yves Boileau a été élu par 
acclamation maire de la muni­
cipalité d'lvry-sur-le-Lac, près 
de Sainte-Agathe. 

M. Boileau, qui occupait un 
poste de conseiller depuis huit 
uns, est le père d'André Boi­
leau, membre du comité exécu­
tif de Laval. 

a-
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Touts souscription pour Msd DQQ sst frsudufôusc 
l'rcste Canadienne 

• L' imprésario de Maur ice Mad 
Dog Vachon a tenu jeudi à préve­
nir la populat ion qu'aucune sous­
c r ip t ion populaire n'était o rgan i ­
sée pour aider l 'ancien lu t teur à 
payer ses frais d 'hôp i ta l en l o w a . 

Depuis env i ron une semaine, a 
expl iqué Michel L o n g t i n , certai­
nes personnes à Montréal et a i l ­
leurs au Québec ont été sollicitées 
p o u r cont r ibuer à une collecte en 
faveur de M. Vachon, qu i vient 
d'être amputé de la jambe dro i te 
à la suite d 'un accident de la r o u ­
te. 

« M a d Dog ne veut r ien savoir 
de ça, a d i t M. Longt in depuis 
Montmagny . S'il y a des gens qui 
se présentent en par lant de ça, 
c'est faux. La consigne, c'est de ne 
donner aucun sou.» 

Et tout ind ique , a-t-il ajouté, 
que la Régie d'assurance-maladie 

d u Québec couvr i ra au moins en 
part ie les frais encourus, à l 'hôpi ­
tal universi ta ire d ' Iowa City. V ic­
t ime d'un chauf fard , Maur ice Va­
chon récupère très bien et i l a re- ' 
t rouvé tout son appéti t . 

Des appels on t été reçus, à Télé­
v is ion Quatre-Saisons entre au­

tres, de gens vou lant s ' in former 
de cette prétendue collecte. L'ani­
mateur Michel jasmin ainsi que 
Claude Ma i lho t , de Télé-Métro­
pole, ont déjà mis en garde leur 
audi to i re . À la pol ice de la C U M , 
une porte-parole a indiqué qu'au­
cune pla inte n'avait encore été 
déposée à cet égard. 

\on aux 

LIVRONS À DOMICILE 
COMPOSEZ LE 335-1511 • ENTRE 8 h ET 22 h LUN.SAM. 

,20 
! B 

p i ; 
BflRun pralWO 

5$ 
•i.aicusaaxa 
I I / »> 'MMIMl 

Braun est aux petits 
soins pour vous 
A Rasoir rechargeable haut de 

gamme. Peut s'utiliser avec ou 
sans le fil. Système de rasage 
1-2-3 pour joues et menton, 
poils rebelles, moustache et 
tavoris. Réglage de la tension. 
226 290 Cour. 119,99$ 

En spécial 99,99$ 

B Nouveau! 'Séchoir 
professionnel 'Sltencio' de 
tSOOW. Fonctionnement ultra 
silencieux. Grille d'aspiration 
amovible, buse, cordon torsadé 
et anneau de rangement. 
402 875 Cour. 24.99$ 

En spécial A9.99S 
C Combiné fer à friser/brosse 

Clicker"" au butane. Tube de 
0.75". Chauffé en 90 secondes. 
Pas de fil encombrant, aucune 
fiche ne vous retient dans ta 
pièce! 
403 568 Cour. 26,68$ 

En spéclat 23,66$ 

Sconorn'sex 

sssas-*111.** 
ans 
5$ 

34U m» . 

En s p e u , u . . 

E Robot culinaire compact. 
accélère la préparation des 
mets. Un cadeau idéal! Lames 
et disques en acier inoxydable. 
Interrupteur de fonctionnement 
intermittent. Bol de 750 mL. 
368 340 Cour. 69,99$ 

En spécial 64,99$ 
F Fer à repasser autonettoyant 

à vapeur et à sec. Semelle 
SilverStone à 38 events et 
surcroît de vapeur. Grand 
réservoir d'eau et jauge de 
niveau d'eau. 
375 394 Cour. 34,68$ 

En spécial 29,88$ 

C'est s/ fec/fe d'utiliser TÉLÉ CONSOMMATEURS 

Choisissez n'importe lequel article de cette annonce ou 
feuilletez votre catalogue en couleur Distribution aux 
Consommateurs, puis notez le numéro de catalogue, le 
numéro de la page et le prix. Nous acceptons les cartes 
Visa, MasterCard et American Express. Ayez, s'il y a 
lieu, votre numéro sous la main. 

COMPOSEZ le 335-1511 entre 8 h et 22 h du lun. au 
sam. et faites votre commande. Nous confirmerons la 
disponibilité de l'article et nous vous donnerons les 
détails de votre commande. 

NOUS LIVRONS votre commande à l'endroit de votre 
choix moyennant des frais modiques. Nous vous 
fournirons les renseignements au moment de votre 
commande. 

TÉLÉ CONSOMMATEURS 

Distribution aux 
® 

Consommateurs 335-1511 
Vous pouvez 
choisir parmi 
plus de 4 500 
articles! 

PHOTO PRESSE CANADIENNE 

Le pasteur ontarlen Ste­
ven White est partisan de 
ia fessée, ii devra s expli­
quer en cour. 

La Bible 
permet-elle 
la fessée? 
la cour 
décidera 
Presse Canadienne  

OTTAWA 

• U n min is t re d u culte qu i 
s o u t i e n t que la B i b l e ap­
prouve l 'admin is t ra t ion de 
fessées aux enfants est sous 
le coup d'accusations c r i m i ­
nelles pour avoi r prat iqué 
ce q u ' i l prêche. 

Le révérend Steven W h i ­
te, pasteur de la Faith Bap­
tist Church de Gloucester, 
en O n t a r i o , a été accusé 
d'agression contre son fi ls 
de h u i t mois, et d 'avoi r inc i ­
té à l'agression. 

A u c o u r s d ' u n s e r m o n 
prononcé l'an dern ier , i n t i ­
tulé « C o m m e n t élever les 
enfants gâtés», le pasteur 
avait ci té des extrai ts b i b l i ­
ques qui prouvaient , selon 
l u i , que la Bible sanct ionne 
les chât iments corporels. 

À la suite d'une pla inte, 
les autori tés ont rendu visi ­
te au pasteur, qu i a admis 
qu ' i l croyait en la fessée et 
q u ' i l en avait donnée une à 
son f i ls de hu i t mois, la nu i t 
précédente. 

La date de son procès a 
été fixée au mois d'août 88. 

En at tendant , le pasteur a 
o r g a n i s é u n e c a m p a g n e 
p o u r o b t e n i r l ' a p p u i 
d'autres églises fondamen­
talistes indépendantes de la 
province. 

Il soutient que la l iberté 
religieuse est en jeu et que 
c'est « le procès de la Bible » 
qu 'on s'apprête à faire. 

L 'adjoint au procureur de 
la C o u r o n n e , l a m e s Ste­
w a r t , a ind iqué que le Code 
c r i m i n e l permet à un pro­
fesseur ou un parent d ' u t i l i ­
ser la force de manière ra i ­
sonnable, comme méthode 
de c o r r e c t i o n . C'est à la 
cour de décider si une telle 
act ion est raisonnable dans 
u n cas d o n n é , en t e n a n t 
compte de l'âge de l 'enfant, 
a-t- i l ajouté. 

Saviez-vous 
que lorsque 

vous magasinez, 
vous avez les 

mêmes automatismes 
que 

90% des humains? 
• Vous circulez vers la 

droite. 
• Vous ne faites jamais 

«marche arrière». 

Pour mieux connaître vos 
réflexes d'achat, suivez 

le cours 

Pour plus de renseignements 
voir page A 4. 

Dans la prochaine édition, le 1 e r numéro 
de L'IMPACT, journal de sécurité routière. 

Régie de 
l'assurance automobile 
du Québec 
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Le poète Joseph Brodsky, à droite, fête à Londres son prix 
Nobel avec son éditeur Roger Strauss. 

Joseph Brodsky 
Le Nobel à un « parasite 
semi-littéraire»... 
STOCKHOLM 

Lr édition 1987 des Prix 
Nobel s'est achevée hier 

à Stockholm avec la consécra­
tion internationale, par l'Aca­
démie suédoise, du poète 
américain d'origine russe Jo­
seph Brodsky. 

L'attribution de cette dis­
tinction suprême à un écrivain 
naguère qualifié de « parasite 
semi-littéraire » dans son pays 
d'origine sera sans doute inter­
prétée dans certains milieux 
comme un prix « politisé ». 

Pourtant, ce n'était de toute 
évidence pas l ' intention de 
l'Académie, qui rend un vi­
brant hommage aux qualités 
littéraires du lauréat et souli­
gne qu'il a été récompensé 
« pour une production litté­
raire empreinte d'une grande 
acuité intellectuelle et d'une 
intensité poétique exception­
nelle ». 

loseph Brodsky, d'origine 
juive, est né à Leningrad en 
I940 et vit aujourd'hui à New 
York. Il est le neuvième lau­
réat américain d'un prix Nobel 
de littérature et, à 47 ans, l'un 
des plus jeunes depuis la créa­
tion du prix, en 1901. Son oeu­
vre a été traduite en une dou­
zaine de langues. 

Le lauréat s'est déc laré 
« heureux mais pas vraiment 
surpris » en apprenant hier au 
domicile d'amis à Londres, où 
il préparc la publication d'un 
nouveau recueil de poèmes, 
qu'il venait de remporter le 
prix Nobel de littérature. 

Une double appartenance 
Interrogé sur ses relations 

avec l'URSS, où il a séjourné 
plusieurs années en hôpital 
psychiatrique avant d'être ex­
pulsé pour « parasitisme so­
cial », il n'a pas caché qu'il sou­
haitait retourner dans son pays 
d'origine. 

« Ce qui me manque, ce sont 
surtout les gens et certains pay­
sages...mais surtout les gens », 
a-t-il dit. 

loseph Brodsky, qui écrit ses 

poèmes en russe et ses romans 
en anglais, affirme pourtant se 
sent i r c i toyen américain : 
« l'appartiens à la réalité, et la 
réalité de ma vie, ce sont les 
Etats-Unis. » 

Selon deux revues soviéti­
ques, Droujba Narodov et Ogo-
niok, des textes de Joseph 
Brodsky devraient être publiés 
prochainement en URSS par le 
mensuel Novy M/r. À la rédac­
tion de Novy Af/r, on s'est ce­
pendant refusé à confirmer 
cette information en l'absence 
du rédacteur-en-chef, tout en 
reconnaissant que le projet 
existait. Mis à part quelques 
poèmes au début des années 60 
parus dans un bulletin de Le­
ningrad, Brodsky n'a jamais 
été officiellement publié dans 
son pays d'origine. 

Les membres de ces rédac­
tions interrogés se sont décla­
rés très heureux, et parfois 
même émus, de l'attribution 
du Prix Nobel à Joseph Brods­
ky, qui n'avait pas encore été 
annoncée en URSS en début de 
soirée. « Nous espérons vive­
ment que nos conc i toyens 
pourront bientôt lire Brods­
ky », a déclaré l'une des jour­
nalistes. 

Joseph Brodsky, qui a quitté 
l'Union soviétique en 1972 et 
est naturalisé Américain, est le 
cinquième lauréat de langue 
russe à êt re couronné par 
l'Académie suédoise, bien que 
l'un d'eux, Boris Pasternak, 
lauréat de 1958, ait refusé ce 
prix prestigieux. 

Le premier, en 1933, fut Ivan 
Bounine, qui vivait en exil en 
France, où il mourut en 1953. 
Après Pasternak, ce furent Mi­
khail Cholokov, en 1965, puis 
Alexandre Soljénitsyne, en 
1970. Ce dern ier , expulsé 
d'URSS en 1974, vit depuis 
1976 aux États-Unis. 

Le Prix Nobel de littérature 
est doté cet te année d'une 
bourse de 2 175 millions de 
couronnes suédoise (340 000 
dollars environ). Le lauréat re­
cevra son prix le 10 décembre, 
lors d'une cérémonie solennel­
le qui se déroulera au Palais 
des Concerts de Stockholm. 

Claude Barzotti : 
meilleur sur disque 

D E N I S I J I V O I I 

PHOTO ARMAND TROTTIER. LA PRESSE 

! Le public réag$ bien... 1 

P lace des Arts hier, pour voir 
et entendre l'une de leurs 

nouvelles idoles, Claude Barzotti. 
Italien de naissance, Belge 

d'adoption, Français par la chan­
son, le populaire chanteur ro­
mantique, gros vendeur de dis­
ques, recevra dimanche deux prix 
spéciaux, de Radio Activité, pour 
deux disques qui se sont mainte­
nus dans les meilleures positions 
des palmarès pendant plus de 50 
semaines consécutives. 

Quant à sa performance sur 
scène, j 'ai été déçu. Sa voix est 
franchement meilleure sur dis­
que. Accompagné d'une batterie 
de claviéristes, Barzotti n'a pas 
rendu justice à son succès sur dis­
que. Pourtant, on l'applaudit cha­
leureusement. 

Je croyais être touché par tant 
d'estime, par le côté sentimental 
et romantique. Mais non, ses tex­
tes m'ont paru sans valeur, son 
interprétation sans saveur. Je n'ai 
pas eu envie de rester pour la 
deuxième partie, où devaient fi­
gurer Le Rital, l'ai les bleus, 
PrendsMen soin d'elle, le meil­
leur pef-ètre. 

Hermann, mon père 
Au nom du peuple allemand.. 
LUC P B R R M U L T 

H elma Sanders-Brahms est 
bien connue pour son célè­

bre Allemagne mère blafarde. 
Elle y traçait l'émouvant portrait 
de sa mère laissée seule au pays 
avec son enfant lors de la deuxiè­
me Guerre mondiale. Avec l'aide 
de l'INA français et d'Antenne 2, 
elle vient de tourner le volet pa­
ternel de la même histoire. Le 
film cyniquement aurait pu s'ap­
peler France père blafard. Helma 
Sanders-Brahms lui a préféré un 
titre plus respectueux, Hermann, 
mon père. À la fiction a succédé 
cette fois un documentaire. Mais 
qu'on ne s'y trompe pas : il s'agit 
de l'exacte réplique du premier 
film, en quelque sorte l'envers de 
la même médaille. 

En compagnie de son père, la 
réalisatrice refait l'itinéraire de 
l'ancien soldat qu'il fut. En 1940, 
Hermann Sanders pénétrait en 
conquérant en France avec l'ar­
mée allemande. Des actualités 
d'époque nous montrent l'hor­
reur des bombardements, la dé­
route des Français, l'orgueil des 
envahisseurs pénétrant en Fran­
ce. Aujourd'hui, Hermann San­
ders doit avoir près de 70 â*ns: Il 
paraît encore vaillant. Il n'avait 
jamais voulu remettre les pieds en 
France, nous confie sa fille. Parce 
qu'il avait honte et qu'il se sentait 
couplable au nom du peuple alle­
mand. 

L'homme d'abord muet entre­
prend de se confier. Il évoque des 
souvenirs pénibles. Avec une dif­
ficulté énorme, il va dire la dou­
leur que cette époque provoque 
encore, même après 45 ans de re­
cul. Puis, au fur et à mesure des 
déplacements, le vieillard entre­
prend de dialoguer avec des Fran­
çais. Il réapprend à se servir du 
français, une langue qui possédait 
bien quand il travaillait au ravi­
taillement de l'armée allemande. 

On ne peut rester indifférent à 
ce passé qu'évoque Helma San­
ders-Brahms. Son film a le mérite 
de chercher à rétablir le dialogue 

entre deux nations voisines. Sans 
forcer les choses , la caméra 
montre que des hommes jadis en­
nemis peuvent aujourd'hui se ser­
rer la main. Pour la réalisatrice, 
ce film servira surtout à rétablir 
le dialogue avec son propre père. 
Même s il ne dure que 52 minu­
tes, Hermann, mon père reste une 
entreprise touchante et nécessai­
re. 

Aujourd'hui à 22h et dimanche à 
14hàla Cinémathèque. 

La Tromperie 
L'amour qui tue 
T oujours d 'Allemagne, un 

film qui traite sagement de 
l'amour fou, La Tromperie de Ha-
run Farocki. Un plombier s'est 
amouraché d'une entraîneuse de 
bar miteux. Celle-ci ne s'intéresse 

qu'à son argent. Lorsque l'hom­
me s'en rend compte, il est déjà 
trop tard et il la tue. 

Jusque là, on suit le réalisateur 
dans cette description assez con­
ventionnelle d'une banale histoi­
re d'amour. On le suit moins faci­
lement quand son héros décide 
d'aller vivre avec la soeur de la 
morte. Celle-ci se fera passer pour 
sa soeur afin de conserver la gar­
de de ses enfants. 

Aujourd'hui à 22h et demain à 
15 h 30 au Paplneau. 

L'amour gâché 
Dans le riz 
U ne autre histoire d'amour, à 

Hong Kong cette fois. His­
toire de meurtre là aussi. Une 
chanteuse de cabaret est poignar­
dée à mort dans son appartement. 

Un détective, sorte de Columbo 
chinois, fait enquête. 

On ne connaîtra finalement ja­
mais le fin mot de cette histoire. 
• v u i > v IWUIIOUIVUI U l U I I I V J i x r u i i , 

c'est surtout un prétexte pour 
examiner de près comment vi­
vent trois amies dont l'existence 
se partage entre le cabaret, le ci­
néma et la photo de mode. Paral­
lèlement, un jeune négociant en 
riz viendra s'infiltrer dans ce mi­
lieu, ce qui nous vaudra une scè­
ne d'amour dans le riz dans l'en­
trepôt de son père, l'avais déjà vu 
l'amour chez les tziganes heu­
reux. Voici cette fois l'amour 
(très pudique) chez des Chinois 
malheureux. 

En somme, pas de quoi fouetter 
un chat, serait-il chinois. 

Aujourd'hui i 21 h30 au Paplneau 
et le 28 a 20 h a la Cinémathèque. 

AUJOURD'HUI 
VENDREDI 23 OCTOBRE 

17h30 Living With Aids 
Tina DiFoiiciantomo, É.-U. 1987, 24 
min. (ang.) 
Chuck Solomon: Coming of A g e 
Marc Huestis; É.-U. 1986, 58 min. 
(ang.) 
PAP1NEAU (salle Truffaut) 
45° Parallèle 
Attiiio Concan; It. 1986,88 m m . , (s.t.f.) 
MILIEU 
Nome di Battaglia: Bruno 
Bruno Bigogni, It. 1987, 19 mm., 
(s.t.a.) 
Bophal 
Daniel Riesenfeld: É.-U., 1986, 58 
m m . , (ang.) 
PARALLELE 

18h00 Zjoek 
Erik van Zuylen; Hoi. 1987, 90 min., 
(s.t.f.) 
PAPINEAU (salle Wenders) 
La première nouvelle vague no 
1: Delluc et Cle 
Jean-André Fieschi, Noel Burch; Fr. 
1968,76 min., (fr.) 
CINÉMATHÈQUE 

19h30 South of Reno 
Mark Rezyka; É.-U. 1986, 93 min., 
(ang.) 
PAPINEAU (salle Truffaut) 
Elvire Jouvet 40 

FESTIVAL 
I N T E R N A T I O N A L 

DU NOUVEAU 
C I N E M A 
E T D E L A V I D E O 

MONTREAL 
Benoit Jacquot; Fr. 1986,65 min., (fi.) 
MILIEU 
Hands Up 
Jean-Marc Roy, Can. 1986, 5 min., 
(ang.) 
N e retenez pas votre souffle 
Luc Bourdon, Louis Bronsard; Can. 
1986-87.45 min., (ang./fr.) 
PARALLELE 

20h00 À fleur de peau 
Gianluca Fumagalli; It. 1987, 85 min., 
(s.t.f.) 
PAPINEAU (salle Wenders) 
La n o u v e l l e v a g u e p a r e l l e -
m ê m e (1re partie) 
Robert Valey; Fr. 1964,99 min., (Ir.) 
CINEMATHEQUE 

2 lh30 L'amour gâché 
Stanley Kwan; H.K. 1986, 91 min., 
(s.t.f.) 
PAPINEAU (salle Truffaut) 
Partition 
Ken McMullen; G.-B. 1987, 90 min., 
(ang.) 
MILIEU 
Oed Acts of God 
Peter Greenaway, G.-B. 1982, 30 
min., (ang.) 
Moriove 
Samir, Sui. 1986.29 min., (al. /ang.) 
PARALLELE 

22h00 Abattoirs 
Thierry Knauff, Bel. 1987, 11 min., 
(s.d.) 
La tromperie 
Harun Farocki; RFA 1986, 98 min., 
(s.t.f.) 
PAPINEAU (salle Wenders) . 
Le cours des choses 
Peter Fisehli, Sui. 1987,28 min., (s.d.) 
Hermann, mon père 
Helma Sanders-Brahms; Fr. 1987, 52 
min. (fr.) 
CINÉMATHÈQUE 

23h30 Habibi — Une lettre d'amour 
Anka Schmid, RFA 1986, 22 min.. 
(s.t.f.) 
Nez cassés 
Bruce Weber; É.-U. 1987, 75 min., 
(s.t.f.) 
PARALLÈLE 

Groupies 

Supertramp passerait par Montréal en février 
D A N I E L L E 
B O N N E A U 

L e claviériste et chanteur, 
Rick Davles, le saxopho­

niste, John Anthony Helllwell, 
le bassiste, Dougle Thomson, 
et le batteur, Bob C. Benberg, 
mieux connus sous le nom de 
Supertramp, entameront leur 
tournée mondiale le 19 no­

vembre à Perth, en Australie. Us parcour­
ront ce continent jusqu'au 8 décembre. 

Les musiciens, qui viennent de lancer le 
microsillon Free As a Bird, interrompront 
leur périple au pays des koalas, le temps de 
participer à un gigantesque festival populai­
re à Sao Paolo, au Brésil, à la fin de novem­
bre. La date exacte de leur spectacle n'est 
pas encore arrêtée. 

Bob C. Benberg révélait lors d'une entre­
vue téléphonique, la semaine dernière, qu'il 
prévoyait se produire aux États-Unis et au 
Canada en janvier et en février. Le groupe 
sera probablement à Montréal en février. 

STING, STEVIE WONDER 
DURAN DURAN 
• Supertramp ne sera pas le seul invité de 
marque du festival de Sao Paolo, qui durera 
quatre jours. Sting, Stevle Wonder et Duran 
Duran prendront la vedette des autres spec­
tacles. 

Sting, notamment, en profitera pour y dé­
buter sa tournée, il se produira les 21 et 22 
novembre à Sao Paolo, et en profitera pour 
se produire par la suite à Brasilia, à Rio de 
Janeiro, à Bello Horizonte, à Porto Allègre 
et à Buenos Aires, en Argentine. 

Il entreprendra sa tournée nord-améri­
caine en janvier, à Miami. 

THE CARS REVIENT À MONTRÉAL 
• Le groupe The Cars, qui avait juré en oc­
tobre 79 de ne jamais revenir à Montréal, 
parce que les critiques de son spectacle 
avaient été trop négatives, s'est ravisé. Il se 
produira au Forum de Montréal Concert 
Bowl, le 13 novembre. Les billets sont mis 
en vente ce matin, à lOhOO, aux guichets du 
Forum et à tous les comptoirs Ticketron. 

Le chanteur et guitariste Rlc Ocasek, le 
chanteur et bassiste Benjamin Orr, le guita­
riste Elliot Easton (de son vrai nom Elliot 
Shapiro), le claviériste Creg Hawkes et le 
batteur David Robinson, qui viennent de lan­
cer le microsillon Door to Door, ont entre­
pris leur tournée le 18 septembre à Battle 
Creek, dans l'état du Michigan. 

Ils devraient interpréter, outre leur tout 
dernier 45 tours, You Are the Girl, les hits 
Just What I Needed, My Best Friend's Girl, 
Good Times Roll, Let's Go, It's AU J Can 
Do, Touch and Go et Shake It Up. 

BRYAN ADAMS AUX JUNOS 
EN CONCORDE 
• Bryan Adams ne reculera devant rien 
pour participer à la cérémonie de remise des 
trophées |unos, à Toronto, le 2 novembre. 
Comme il doit se produite à Leeds, en An-
glcnf.re, la veille, et à Rotterdam, en HoM 

Richard et Marie-Claire Séguin 
hommage à Leonard Cohen. 

rendent 

lande, le lendemain, il fera un aller-retour 
éclair via le Concorde. 

L'auteur-compositeur-interprète cana­
dien, qui est mis en nomination dans six ca­
tégories, présentera un prix avec son associé 
de longue date, Jim Vallance. 

Sam Reld et Alan Frew, de Glass Tiger, la 
chanteuse britannique Samantha Fox, la gui­
tariste Liona Boyd, Lorraine Segato, de Para­
chute Club, Billy Newton-Davis, Cil Moore, de 
Triumph et Anne Murray seront également 
de la fête pour présenter des prix. 

Clno Vannelll, Cowan, Luba, Céline Dion, 
Rock and Hyde, les Nylons et les Partiand 
Brothers interpèteront par ailleurs une 
chanson de leur répertoire. Erroll Starr et 
Klm Richardson chanteront en duo. 

Un documentaire sur les producteurs ca­
nadiens qui se sont illustrés sur la scène in­
ternationale sera également présenté. On 
pourra voir les témoignages pré-enregistrés 
de Jon Bon Jovl, de Bono, le chanteur charis­
matique de U2, et de Tina Turnar, qui ren­
dront hommage, respectivement, à Bruce 
Falrbalrn (qui a produit Slippery When 
Wet), Daniel Lanols (qui a produit The Jos­
hua Tree) et Bryan Adams (qui a produit 
une des chansons sur Break Every Rule). 

La cérémonie sera diffusée en direct, sur 
les ondes du réseau Radio-Canada anglais 
(CBC-6). 

STEVIE NICKS: 
ILS VEULENT ME TUER... 
• Les membres de Fleetwood Mac, qui ont 
présenté un excellent spectacle au Forum, 
mardi soir, étaient en forme et optimistes 
après le show. Nullement déconfits par le 
récent départ de Lindsay Buckingham, ils 
parlaient du futur avec enthousiasme. 

Seule la chanteuse Stevle Nlcks a laissé 
échappé quelques plaintes: «Ils essaient de 
me tuer, s'est-elle exclamée en riant, l'étais 
habituée, lorsque seule, à donner deux spec­
tacles et à me reposer deux autres soirs. Là, 
on donne trois spectacles et on a un après-
midi de congé. C est fou. » 

Stevle Nlcks, la claviériste et chanteuse 
Christine McVIe, le bassiste John McVie, le 
batteur Mick Fleetwood et les deux nou­
veaux guitaristes, Rick Vlto et Bllly Burnette, 
ont entrepris leur tournée le 1er octobre. En 
dix semaines (jusqu'au 18 décembre), ils 
prévoient donner cinquante spectacles. 
Après Noél, Ils s'attaqueront à l'Extrême-
Orient, à l'Australie, à la Nouvelle-Zélande 
et fort possiblement à l'Europe. Us commen­
ceront à préparer leur prochain microsillon 
au début de l'été. 

Stevie Nicks a déjà écrit toutes les chan­
sons de son prochain 33 tours solo, «l 'ai 
tout mis de côté lorsqu'on a décidé de partir 
en tournée, a-t-elle déclaré. Tout s'est décidé 
tellement vite, j 'ai juste eu le temps de faire 
mes valises». Elle lancera son microsillon 
solo avant la sortie du prochain microsillon 
de Fleetwood Mac. Christine McVie et John 
McVie, quant à eux, ont chacun l'intention 
de lancer un disque solo... après la sortie du 
prochain 33 tours du groupe. 

LEONARD COHEN ET LES SÉGUIN 
• Ce n'est pas par hasard que Richard et 
Marie-Claire Séguin ont rendu hommage au 
Montréalais Léonard Cohen, lors du «Gala 
Excellence 87» de La Presse, le 11 octobre, 
en interprétant un émouvant pot-pourri de 
ses chansons. Au tout début de leur carrière, 
ils chantaient en spectacle une de ses pièces, 
So Long Marianne. 

«Cohen m'a toujours touché avec sa poé­
sie et ses contradictions, expliquait Richard, 
avant-hier, dans sa maison des Cantons de 
l'Est où il s'est retiré pour écrire les chan­
sons de son prochain microsillon, l'ai tou­
jours aimé le dépouillement de ses chan­
sons. Il s'établit un lien intime entre sa voix 
et sa poésie, quand on prend le temps de 
bien l'écouter. » 

Leonard Cohen, qui n'a pas voulu recevoir 
l'hommage en personne, a toutefois vision­
né une cassette du pré-enregistrement deux 
jours avant la diffusion de l'émission. Il a 
fait parvenir des fleurs et un télégramme 
aux deux Séguin. 

«Cela l'a beaucoup touché, a confié Ri­
chard, qui a refusé de dévoiler le message 
exact de Cohen, parce qu'il est trop person­
nel, l'étais content qu'il soit satisfait. Paul 
Balllargeon, Marie-Claire et moi, on n'a pas 
essayé de mettre ses chansons à l'heure du 
jour. On a tenté de les faire de la façon la 
plus intemporelle possible, en faisant abs­
traction de notre propre style de musique. 
On a voulu recréer son monde le plus fidèle­
ment possible. » 

MICHEL PACLIARO: DANGEREUX 
• Michel Pagllaro, qui se produira au Spec­
trum ce soir, à 21 h 30, en profitera pour 
tourner le vidéoclip de son nouveau 45 
tours, Dangereux. 

Pag et son gérant, Serge Crtmaux, tiennent 
à souligner que l'artiste présentera un vrai 
spectacle, d'une durée de plus de deux heu­
res. Il interprétera Dangereux trois fois au 
cours de la soirée... mais ce ne sera pas trois 
fois de suite. Pour ne pas incommoder ses 
fans, Pagliaro a même décidé de filmer le 
vidéoclip (le premier de sa carrière), en 16 
mm, parce que l'équipement requis prendra 
moins de place. t i 
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>Wer et Libertango volent la vedette 
Les Bal lets J a z z d e Mont rea l , t hea t re Ma lsonneuve d e la Place 
des A r t s , 2 1 au 24 o c t o b r e 1 9 8 7 . A u p r o g r a m m e : Percussion 
pour six (P remie re ) , chor . : Vine en te Ncbrada, m u s . : L e e Curs t . 
After, c h o r . : Maur ic lo Wa in ro t , mus . : T h e A r t o f N o i s e . Fiesta 
(P rem ie re ) , c h o r . : M . Wa in ro t , m u s . : Maur ice Rave l . Libertin-
go. c h o r . : M. W a i n r o t , m u s . : A s t o r P iazzo l la . A v e c : Sacha Be-
l insky, L ise Bern ier , Isabelle C o i t o u x , Na ta l i e E i c k h o f f Y van 
M i c h a u d , Manue l Mol ina, Daniela Panessa, D w i g h t R h o d e n , 
Char les S a i n t O n g s , Réjane S m i t h , B o b b y T h o m p s o n , Mel inda 
W e l t y , M a r e k Za jaczkowsk i . 

I B R É N I B L 

collaboration spéciale 

• Véritable «soirée Mauricio Wainro t» , la 
rent rée montréalaise des Ballets |azz mettait à 
l'affiche trois pièces de son chorégraphe atti­
tré. Tango, atmosphère post-apocalyptique et 
cr i t ique sociale; Wainrot a su créer un climat 
particulier pour chacune des oeuvres présen­
tées. Le spectateur n'a donc pas eu l'impres­
sion d'assister à une redite en trois exemplai­
res. 

Curieusement, Numbers de Iro Tembeck — 
qui remplaçait déjà Spontaneous Inventions 
de Daryl Gray — a cédé la place à Afterde M. 
Wainro t . Le changement a dû être fait à la 
toute dernière minute puisque la notice bio­
graphique de Mme Tembeck figurait toujours 
au programme. 

P e r c u s s i o n 
Percussion pour six de Vincentc Nebrada 

ouvrait le spectacle. Conçue pour six danseurs 
masculins, la pièce se compose de deux mou­
vements «d 'ensemble» séparés par une série 
de six courts solos. Le premier mouvement 
nous laisse un peu sur notre faim ; on ne sent 
pas de complicité, de plaisir à danser ensem­
ble. 

Certains interprètes sont mieux servis par 
leur solo. Le chorégraphe a voulu mettre en 
valeur les qualités de chacun. Tandis que la 
souplesse de Dwight Rhoden se prête bien à 
un enchaînement jazzé, l'expressivité et la vi­
vacité de Manuel Molina est mise en relief 
par une chorégraphie qui, par moments , rap­
pelle le flamenco. L'homogénéité en souffre 
évidemment un peu. Le troisième mouve­
ment, très athlétique, constitue un des mo­
ments agréables de la soirée. 

After est inspiré, nous annonce le program­
me, par la panique qui s'est emparée du mon­
de après la catastrophe de Tchernobyl . Le cli­
mat de la pièce évoque davantage la froideur 
que la panique. Luttant contre le désespoir, 
un homme (Sacha Belinsky) s'engage dans un 
combat perdu d'avance contre After (person­
nage symbolique) pour échapper à cet univers 

M a n u e l M o l i n a e t Y v a n M i c h a u d 
d a n s le t r o i s i è m e m o u v e m e n t d e 
Percussion pour six d e V i n c e n t e 
N e b r a d a . 

sans issue. Un couple avance, indifférent à cet 
e n v i r o n n e m e n t dépoui l lé . Trois ga rd iens , 
masqués et vêtus de noir, représentent le con­
trôle. Ça sent le Big Brother. Sacha Belinsky 
est beaucoup mieux servi par ce rôle dramati­
que que par l ' encha înement d ' insp i ra t ion 
classique un peu terne dansé dans le deuxiè­
me mouvement de Percussion pour six. 

F i e s t a 
Le lever de rideau de Fiesta est une vérita­

ble gifle lancée aux tuxédos et aux robes pail­
letées des premières rangées du parterre. Sur 
la scène nue qui laisse apparaître les projec­
teurs généralement dissimulés dans les coulis­
ses, une femme se détache du groupe et avan­
ce en répétant inlassablement «J'ai a-do-ré!» 
sur un ton affecté. Les danseurs, vêtus de te­
nues de ville multicolores empruntées aux an­
nées 40 , s ' an iment souda in . Vis ib lement , 
nous sommes en société, une société mondai­
ne dont une jeune femme tente désespéré­
ment de percer le mur de la superficialité. 

L'argument ne pèche pas par excès d'origi­
nalité. Wainrot utilise certaines images écu-
lées: opposition entre l'idéalisme de la jeu-

A v a n t d ' ê t r e p r é s e n t é à M o n t r é a l , le 
Libertango d e M a u r i c i o W a i n r o t 

a é t é a p p l a u d i e n F r a n c e , e n A s i e e t e n 
A m é r i q u e d u S u d . 

nesse et le monde artificiel des adultes, trian­
gle amoureux et épouse légitime qui ramène 
dans le droit chemin le mari volage attiré par 
la chair fraîche. 

L i b e r t a n g o « » 
Libertango clôture la soirée sur une note lé­

gère. La chorégraphie coule, les danseurs 
semblent confortables dans ces mouvements 
racés qui collent à la musique de Piazzolla. 
Trois tableaux sont, à mon avis, particulière­
ment réussis; Meditango (Panessa, Michaud, 
R h o d e n ) , Novitango ( B e r n i e r , Eickhoff, 
Smith et Welty) et Undertango (Belinsky, 
Thompson, Saint-Onge, Rhoden). 

Carlos Gallardo qui signe les costumes et 
les décors des pièces de Wainrot a eu certai­
nes idées heureuses. Soulignons, en t re autres, 
l ' immense toile abstraite qui meuble le fond 
de la scène dans Libertango ou le voile derriè­
re lequel évolue le couple de After. 

Les Ballets |azz ont présenté au public un 
spectacle accessible, certains très bons inter­
prètes et surtout un répertoire diversifié qui 
dépasse les limites étroites du jazz. 

artiste invité 
ICEHOUSE 
Vendredi, 13 novembre, 20h00 
Forum de Montréal 
B I L L E T S 19.50 E N V E N T E A U X G U I C H E T S D U 
F O R U M E T À T O U S L E S C O M P T O I R S T I C K E T R O N 
(+ FRAIS DE SERVICE) 

+ GENÈVE - SUISSE 

FESTIVAL DE GENÈVE, SUISSE 
DU 23 OCT. AU 6 NOV. 

aux restaurants suivants: 

«GUILLAUME T E L L » 288-0139 • M o n t r é a l 

«ALPENHAUS» 935-2285 - M o n t r é a l 

«A LA CATALOGNE» 866-9180 - M o n t r é a l 

«LA PETITE MARMITE» 1-378-9617 - G r a n b y 

«AU MAZ0T SUISSE» 1-229-5600 V a l - M o r i n 

Spécialités de Genève 
V I N S : A r m o r y P e r i a n A r m o r y G a m a y 

• P R I X D E F E S T I V A L • 

Prod. Magnum, grands vins suisses, Genève 

Cineplex Odeon passe 
à la télévision 
Presse Canadienne 

TORONTO 

M Cineplex Odeon Corp.. le plus important propriétaire de sal­
les de cinéma en Amérique du Nord, a annonce hier q u . Ç l l c

n

c . f"" 
dait ses activités au domaine de la télévision. A cette lin. eue a 
créé une nouvelle division pour la création, la production ci ta 
distribution d'émissions destinées au petit écran. 

La première réalisation de cette division sera une série de 41 
nouveaux épisodes de Alfred Hitchcock Presents, a fait savoir le 
président de la compagnie Garth Drabinsky. 

Cineplex produira ces émissions en association avec Global 
Television Network, de l 'Ontario, et le réseau payant cablodis-
tribué USA Network. 

M. Drabinsky a aussi annoncé que M. David Patterson avait 
été n o m m é vice-président responsable de la nouvelle division, 
dont les bureaux se trouveront au siège social de Cineplex, a 
Toronto . 

Des accusations de viol 
«imaginaire» contre Bowie 
Rculcr 

DALLAS 

• Le chanteur de rock David Bo­
wie a qualifié de ridicules et pure­
ment imag ina i res , des accusa­
tions de viol formulées à son en­
droit par une Américaine de 30 
ans, qui n'a, selon lui, rien trouvé 
de mieux pour faire parler d'elle. 

Celle-ci, dont l 'identité n'a pas 
été révélée, affirme avoir été vio­
lée le 10 octobre dans la chambre 
de David Bowie, dans un hôtel de 
Dallas, à la suite d 'une réception 
ayant duré toute la nuit, où elle 
avait été invitée par des amis. Elle 
a porté plainte deux jours plus 
tard après avoir consulté un mé­
decin. 

«Il est à la fois ridicule et para­
doxal que cette femme, que j 'ai 
rencontrée lors d 'une soirée le 
vendredi 9 octobre à Dallas, et 
avec qui j 'ai passé la soirée, porte 
ces accusations mensongères et 
injurieuses», a déclaré Bowie par 
l ' i n t e r m é d i a i r e d e son p o r t e -
parole Joe Dera. 

« | e n e p e u x q u e p r é s u m e r 
qu ' e l l e c h e r c h e à t r a n s f o r m e r 
cela en événement médiatique, 
pour att irer l 'attention sur elle-
même par ces accusations mani­
festement fausses», a-t-il ajouté. 

D a v i d B o w i e 

Le porte-parole de la police de 
Dallas, Hollis Edwards, a déclaré 
que, après avoir enquêté sur cette 
affaire pendant plus d 'une semai­
n e , ses services n ' a v a i e n t pas 
trouvé de preuves concluantes, et 
avaient transmis le dossier à un 
grand jury à qui il appartiendra 
de classer ou non l'affaire. 

LES BALLETS IAZZ 
= /DE \ DNTREAL 

L E S BALLETS J A Z Z DE 
M O N T R E A L sont c o m m e un pe* 
tit |oyau . r i m c e i . M ! parmi nos 
t résors na t ionuu i . 

15 ans 
de succès 
international 

4 nouvelles oeuvres 
de Mauricio Wainrot, 

Vicente Nebrada 
et Daryl Gray. . 

15 
e Anniuerstdn 
m Anniversary 

A l ' a f f i c h e j u s q u ' à s a m e d i , 2 0 h . 
B i l l e t s : 2 1 $ , 1 8 s , 1 6 s 

Mercredi et jeudi, étudiants et âge d'or, billets de 16 s pour 12 s 

Une pmcnla l ion ' S o u e e d u 24 octobre command i tée par • 
T h é i t r o M a i i o n n e u v o ' • -

> P l a c e d e s A r t s i.'*"1'"; ' 

VOTRE SOIRÉE DE TELEVISION 

CHOIX D'EMISSIONS 
p a r L o u i s e C o u s i n e a u 

9 : 0 0 ( D — O p i n i o n s s u r l a p l a c e 
Sujet: la chirurgie plasti­
que: solution ou cauche­
mar? 

2 0 : 0 0 0 ® ( D - H a r e m 
Une h i s to i re d ' en lève ­
ment et de sultan macho. 
Omar Sharif officie. 

( B — D r o i t d e p a r o l e 
Un sujet qui passionnera 
ceux qui savent encore 
lire et écrire: devrait-on 
refuser le d ip lôme aux 
étudiants qui ne maîtri­
sent pas le français? 

2 2 : 0 0 C D — L . A . L a w 
Pour ceux qui l 'ont raté à 
NBC hier soir, pour cause 
de baseball. 

23:55 O — « R e n c o n t r e s d u t r o i ­
sième t y p e » 
Pour les fans de Spiel­
berg, et pour revoir Fran­
çois Truffaut devant lu 
caméra. 

F r a n ç o i s T r u f f a u t 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 
O Montea!cesoir(18ri) Le Temps d'une pais La Couren direct Harem (dem.de 2) LeTètèjoumal Le Point (22h25) 

( 5 The Newï(18h) CBS Newt Hollywood Squares Charlie Brown Garfield Dallas Falcon Crest 

© NBC Nightly News Family fies Cheers Rags to Riches Miami Vice Private eye 

O Newswatch (18h) The facts ol life Golden girls Not my department! Front page challenge Dallas The National The Journal (22h22) 

o Le Monte (I th) Casse-tête Miami Le Flic de Chicago AdL ib Loto-Québec (22M5) 

o * Le Monde (18h) Casse-téte Miami Le Flic de Chicago AdL ib loto Quebec (22h45) 

o Newsline (18h) Enterteimem Tomghl Check It Out Dot ) Miami Vice Magnum, P.I. 
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( 0 Nouvelles du 13 (18h) Le Temps d'une paii La Cour en direct Harem (dem. de 2) LeTéléjoumal Le Point (22h25) 

( D Téléserviee L'Indice (19h15) 5pouM:le cinéma. Droit de parole Shaka Zulu (7e de 10) Parler pourparler 

© World News Tonight S U r Trek Full House Sea Hunt •Mr Belvedere 20/20 

É D Elephant Show Legends of the Work! Magic Shadows MoneyfWorm High-Tech Prescription Duchess ol Duke Street For Love or Money Hot Metal Blackadder 

© Newshour<18h) Business Report Vermont This Week Week in Review Wall Street Week Great performance: Dance in America Storytellers: The Pen Celebration 

La Maison Deschénes Double Jeu Le Hockey de la ligne nationale: le Canadien vs les Sabres •Jasminensurtemps Le Grand Journal 

S3 Business Report The MacNeil/Lehrer Newshour Week in Review Wall Street Week Yes Minister Fawfty Towers Dr. Who 

Chillres et lettres Domicile A2(11hS0) Mora l Le journal Radio-France intern. 
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Radio-Canada a besoin de $25 millions de plus 
Presse Canadienne 

' I - ' ' ' 
• Alors que le réseau anglais de 
Radio-Canada est durement affec­
té par la concurrence américaine, 
le réseau français fait face de son 
côté à un problème bien particu­
lier: la qualité culturelle de ses 
émissions. 

Tel est le constat fait hier par le 
président de la Société Radio-Ca­
nada, Pierre Juneau, qui compa­
raissait devant le Comité des 
communications et de la culture 
des Communes. , 

La diminution des budgets gou­
vernementaux alloués à Radio-
Canada oblige la société d'État a 

réduire d'autant !a qualité que la 
quantité de ses émissions, souli­
gne M. luneau. L'augmentation 
des revenus provenant de la pu­
blicité, une meilleure gestion et 
une réaffectation des ressources, 
ne sont pas suffisantes pour ré­
gler le problème. Il y a une limite 
à ce que l'on peut couper, ajoute-
Ml. 

' «Nous avons un manque à ga­
gner d'environ $50 à $60 mil­
lions. Ça nous prendrait en fait 
$25 millions de plus. Mais on es­
père quand même que nous vi­
vons une période de transition», 
a-t-il déclaré. 

Radio-Canada est avant tout un 
organisme culturel, et sa mission 

est d'offrir aux citoyens « un accès 
aux meilleures créations, aux 
meilleures idées, aux meilleures 
traditions et valeurs intellectuel­
les», note M. Juneau. 

Il faut dont apporter des amé­
liorations, c'est-à-dire sortir les 
séries des studios, diffuser plus de 
théâtre classique et contempo­
rain, donner plus de place aux 
grands organismes culturels. 

«Maintenir les téléromans 
dans des décors de cuisine, de sa­
lon, de bureau ou de chambre à 
coucher, c'est simple et économi­
que, mais ce n'est pas suffisant 
pour raconter aux Canadiens leur 
histoire, leur milieu, leur pays. Il 
faut leur offrir suffisamment 

d'émissions qui ies touchent et les 
émeuvent profondément», souli­
gne M. |uneau. 

La solution de la co-produc-
tion? Elle non plus n'est pas sans 
danger. «Bien sûr que ça nous 
permet de réduire les coûts de 
production, précise le président 
de Radio-Canada. Mais là aussi 
nous sommes souvent obligés de 
faire des compromis qui ne nous 
permettent pas d'atteindre notre 
objectif de qualité culturelle.» 

«Amaigrir là où il peut y a v o i r 
des dépenses superflues en admi-1  

nistration, d'accord. Amaigrir 
même en production, là où il peut | 

y avoir des luxes inutiles, d'ac­
cord. Mais il n'existe plus beau­
coup de luxes de ce genre», sou­
tient M. luneau. D'autant plus, 
que le rapport Caplan-Sauvageau 
u démontré que les coûts de pro­
duction à Radio-Canada, en géné­
ral, étaient légèrement moins éle­
vés que ceux du secteur privé. 

L a Capannincr-] 
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Sam. a l Dim.: l i t • 3:19 • 3 :19 - M I • 
S a m - 7 11 . 1 1 0  

OUtaeCT (14 > n . | Oolbr S l . i . o 
S * n . a l O.m 1 0 0 • 4:00 • 7:00 • 5 35 
6 . » . 7 00 • 9:39 

AWROOUR LAVAI 
1SÛ. <w dut l ù t ^ u n t O O ) c e v-».j 

a O U R L AU OU M OE L'ARGENT | G | 
S i m a l Olm.: 12:49 • 3:99 - 9:09 • 7:19 • 3 33 
Sam.: 7:19 • 9:30 
C a u t n a la id : Sam.: (1:31 a U -
LIKE FATHER LIKE S O N (G) Dolby S l i t a o 
Sam. a l Olm.: 1:10 • 3:10 • 9:10 - 7:10 • 9:19 
Sam.: 7:10 - 9 : 1 9 
C o u c h , l a i » : Sam.: 11:11 P U 
T H E S IC IL IAN ( G ) Dalby S l t ' t o 
Sam. a l Dim 12:19 • 3:39 • 4:43 • 7:95 - 9.25 
Gam.: 7:09 • 9:23 
C o u c h , l a id : Sam.: 11:48 P.M.  
S O M E O N E T O W A T C H OVER M E ( G l 
Sam. a l Dim.: 12:30 - 2:40 • 4:90 • 7:01 • 9:20 
Sam.: 7:09 • 9:20 
COUCha UH S . m 11 30 P.M. 

R R I N C I S S I R I O E ( G ) Oolbr s u r » 
S i m at Olm.: 12:49 - 2 50 . 4:99 • 7:00 • 9:19 
Sam.: 7.00 • 9:10 
C o i n ha ( a r t . Sam : 11:19 P U  
U N 2 0 0 LA N U I T (14 a n . ) O o m , w i m 
Sam. a l D im. : 13.10 • J:33 • 4:40 • 7.09 • 9:20 
Sam.: 7.-00 • 9:10 
Coucha lard: Sam.:, 11:39 P.M. 

C E N T R E V I L L E 

2 0 0 1 UnMJf l f lô 
.'. o * . Oo M o 4 o n n « i * v 9 4 9 4 1 

LA S R U T E ( G ) 
1:00 • 3.05 • 9:10 • 7:19 • 0:20  
T R A V E L L I N G A V A N T (G) 
2:00 • 4:20 • 7:00 - 9:20  
INTERVISTA I G | (v.o. Malien . 1 . I r . n ç . u ] 
1:20 • 3:23 • 5:30 • 7:35 • 9:40  
LA B A M I A (G) ( . o r . l . i . ) 
1:19 • 3:20 • 3:30 . 7:40 • 9:50  
O I R T T O A N C I N G (G) 
1:05 - 3:15 • 5:35 • 7:39 • 9:45  
U N E F L A M M E D A N S M O N C O E U R ( I t «ns) 
1:30 • 4:20 • 7:0O • 9:20 
MA VIE ^ C ' C H I E N ( G ) 
1:05.-. 3:QS • 5:05 • 7:05 • 9:05 
M O W A T O U T ( G l 2:00 • 4:30' - 7:00 • 8:30 
A M A Z O N E W O M A N O N THE M O O N (G) 
1 3 0 • 3:30 • 5:30 • 7:3u • 9:30 
" O M P i e X F DEbJAROINS 

R O X A N N E (G) ( l r a n c . l i ) 
12:39 • 2:45 • 5:05 • 7:20 • 9:45 
Coucha U i d : S i m . : 11:15 P.M. 
U N Z O O LA N U I T (G) Dolb» Sltno 
2:00 • 5.00 . 7:19 • 9:35 . 
Coucha m a Sam. . 11:43 P.M. 
M A S 0 U E 9 ( O ) 
1 2 . 5 • 2 15 • 9130 
Coucha la id : Sam. ' 

7.-09 • 9.15 
11:20 P U 

MARIE S'EN V A - T - E N (C112:30 • 4 1 0 . 4 00 

IMPASSE ( G ) - 2:00 • 5:15 • 9:40 
Coucha l a i d : Sam.: 11:59 P.M. 

CWfMAZlE 

LES YEUX N O I R S ( G ) 
Sam. a l Oim.: 12:15 • 2:49 • 9:00 -
Sam.: V 0 0 • 7:15 - 9:30 

Lt DAUPHIN 
[in'1 J I I » * * * ! * * ûOoO 

LES N O C E S B A R B A R E S ( G ) 
Sam. a l Olm.: 1:50 • 4:00 - 7:10 - 9:20 
S . m : 7:10 - 9:20  
LA FAMILLIA (G) ( « o . l l . l l t n ï . l l l . n c . 1 , 1 
S a m . a l O lm : 2 0 0 • 4:30 - 7:00 • 9 33 
Sam.: 7:00 . 9:30 

jEAN-TAlON 
; r\.oi a i f * t ex* P«e-i* ' 2 6 ^ 0 0 0 

R O X A N N E ( l n n ç i l o l ( G ) 
Sam. a l Olm.: 1:15 • 3:19 
Sam.: 7:1S • 9:15 

LE F A U B O U R G kf lBl 
lois SoCumojairati o »>3 ï»ï* P L j C J 

P R I N C E S S I R I O E (Gl Oolbr 9 1 4 * 0 THJ 
1:00 • 3:10 • 9:20 • 7:30 • 9:40 
Coucha l a i d : S a » . : 11:49 P.M. 
S O M E O N E T O W A T C H O V I R M M ' 
M b . S M f * o - 13.90 • 3-00 • 9:10 • 7:29 • » JO 
Coucha la id : Sam.: 11:49 P.M. 
LIKE FATHER L IKE S O N ( Q ) Oo»1 0 l» r *a 
l 2 30 . 3:35 • 4:40 • 7.90 • 9 9 9 
Covchr l a id : Sam.: 11:11 P.M. 

H O U S E O F G A M E S ( 0 | 
. 1:00 - 3:00 • 9990 • 7:10 • 9 .29 

Coucha la id : Sam.: 11:19 P.M. -

I O N G U E U I L i 
P l u m io*«guwui« 6ISM451 
LA I A M 9 A | i , . n c i i , ) ( G ) 
Sam. a l Dim.: 1:30 • 3:39 • 9:10 - 9:39 • 9 4 9 
S a m : 7:30 • 9:30 
INTER E S P A C E ( 0 1 
Sam. a l Dim.: 12:19 • 2 30 . 4:45 • 7.90 • 9:19 
S a m : 7:09 • 9:19 

O D E ON-LAVAL 
CiKirfft JUJO Boo' StM.yi io bit i ?0J 

t A SAMOA |G) { l n - K . i i l 
Sam. at o . 1:19 • 3:15 -
Sam. : 7:30 • 9:1S 

Thierry Frémopt a réussi un remarquable rôle 
de composition et Marianne Basler joue avec 
beaucoup d'intensité. _—— 

Raymond B&nolcrtei LA PR[SM 

5:25 . T:39 • 9:35 

3:35 • 4:45 - 7.99 • 910 
I N T t R ESPACE 1 0 ) 
S . m n O l m : 12:25 • 
Sam,: 7 0 0 - 9:19 

O M E G A 
Ctpnu» Ma»» Wi et» Chôme».- tor -g m ' * 

U N 2 0 0 LA N U I T (14 t n i ) 
v m Sj m u Olm : 1:00 • 3 1 0 • 5:29 • 7:34 • 9(49 
Lundi . u Jaudl: 7 3 0 • 9:30  
LA FOLLE H I S T O I R E DE L ESPACE (O) 
V i n S a m a l Dim.: 3:20 • 7:30 
Lundi au Jaudl: 7:30 
2t l l lm: T U E R N E S T PAS J O U E R 
Van. Sam. a l Olm.: 1:00 • 9:09 • 9:15 
Lundi au Jaudl: 9:15 

PLACE ALEXIS N l H O N 
Nrrvou dia '-*<'•'' AN***»* ' < ' : 

S U S P E C T (14 a n » O0IB7 S I 4 n M 
1.00 • 4:00 • 7:00 • 9:40  
PRINCE 0 1 DARKNESS (14 a n . ) D99tfl9k999 
12 4 1 - 2 50 - 1 0 0 • 7 0 S • 9:10  
THE PRINCIPAL (14 . 0 " ) 
12:30 • 2:40 • 4:50 • 7:10 • 9:29 
p l a c e d u c a n a d a 
VlQ »*T»Ut9*OlJ CXJ'T^OOiO Jal» 4»!,W* 

T H E S I C I L I A N (G) Dolby SI4NO 
12:15 • 2:39 - 1 50 • 7:10 • 9:39 
Coucha l a i d : Sam.: 11:45 P.M. 

SI-DENIS 
1500 n u . Si ii....,-. 045 3222 

LA S A U R A ( l i . n c i l i l ( G ) Dolby Siatoo 
12 00 • 2:1» • 4:30 . 7:00 • 9:13 
INTER E S P A C E ( G ) 
12:05 • 2:25 • 4:45 • 7:19 - 9.35 

SQUARE DECARIE 
O c one i ..: d# x*onlok»o l i i ) i v O 

S U S P E C T (14 an . ) Dolby S l t m o 
Sam. a l D im. : 1:00 • « 0 0 • 7:00 • 9:49 
S . m . : 7:00 • 9:40 

5:09 • 7 :39 - 10 03 
P R I N C E S S BRIDE ( G ) 
Sam. at Dim.-. 12:30 • 3:00 • 
Sam.: 7:30 • 10.00 

ASTRE 
Si (forait! Q<**0 tocvdOtn. ' J? ïyw* 

T H E S I C I L I A N ( G l Dolby SI4nk> 
Sam. a l D m : 12:30 • 9:35 • 4:45 • C:S5 - 9:95 
Sam.: «:4S • 9:00 
C o u c h , l a id : Van »l S . m . : 11:15 P.M. 
S O M E O N E T O W A T C H OVER M E ( G ) 
Dolby s i a m o 
Sam. a l D i m . : 1:15 • 3:19 • 9:15 • 7:15 • 5 15 
Sam.: 7:10 • 9:10 
S U S P E C T (14 . n , | Oolby S H r t o 
Sam. a l D im. : 1:30 • 4:15 • S:45 • 9:15 
S a m : 9:45 • 9:15 
Couche l . rd : Van. . 1 Sam.: 11:30 P.M. 
LIKE F A T H E R LIKE S O N ( G ) 
Sam. 41 Olm.: 1:90 • 3:00 - 5:90 • 7.00 • 9.99 
Sam.: 7:00 • 9:90 

M O N I R f A L 
1594 M l DoyOI » l"olj.n«lu 1?< "570 

U N Z O O LA N U I T (14 a n » 
12:30 • 2:40 - 4:50 • 7.00 • 9:19  
LES SORCIERES O'EASTWICK ( G ) 
12:30 • 2:40 • 4:35 • 7:10 - 9:25 

PARADIS 
9213 HCKnoloOO 364 3110 

LA B A U B A ( I r . n e . H ) (G) Dolby Sianlo 
Sam. «1 D im. : 1:00 • 3 00 - 3:00 - 7:00 - 9.90 
Sam.: 7.00 • 9:00  
INTER ESPACE ( G ) 
Sam. a l Olm.: 1.-00 • 3:10 
Sam : 7:00 • 9:10 

5:29 • 7:30 • 5:40 

UN Z O O LA N U I T (14 a n » 
Sam. a l Olm : 1:15 - 3:25 • 5:35 -
Sam.: 7:10 • 9.20 

VENEZ FÊTER L'HALLOWEEN 1 
Samaoï i» 31 oeloôf» »u« ClnaVnaj: 

ST-DEMïS, LONGUCUIL ET O D E U M LAVAL 

111 

10 m 
L E F I L M L E P L U S 

A P P L A U D I A M O N T R E A L ! 
U n d é l i c e p o u r l ' e s p r i t . 

FRANCINC LAUHLNULAU 0 e . O i 

U n f i l m 

MARION 
HANSEL 

0 V 6 C MARIANNE BASLER • THIERRY FRÉMONT • YVES COTTON  
Distribution PRIMA FILM Inc. 

Eric Rohmer: Le plaisir de l'intelligence 
S f HGC DUSSAIJl r L.i P'V»v 

10/10 — Un plaisir total 

+ + i c "L'ami 

Une réussite parfaite. 
frjncv S o n 

de mon amie" rend heureux. 
- ta) Pi uni 

l h 4 2 d'un bonheur total. A ne pas manquer. 
• MuML'-C'j"C 

Une fraîcheur et une jeunesse d'inspiration 
qui étonnent I l u e PurtiHttill • L<t P ' f s i i 

«LES AMIS DE MES AMIS 
SONT MES AMIS» 

/ / ' P R I X 

OU I t S I l If vu i t 3 i r . . i i v, 
\ \ E l OU JURY W 

M O N T R É A L 

EMMANUELLE CHAULET • SOPHIE RENOIR • ANNELAURE MEURY 
ERICVIELLARD • FRANCOIS-ERICGENDRON 

•KAB) BERNAB01UTIC • so.- GtC-PGESPIK • n-oruja MARiAlUiSAG»5C:A 

!X*l 

*•*•. 
Si vous. a i m e z le 
c i n é m a , vous a l lez 
a d o r e r c e fi lm. 
- R ICHARD GAY B O N D I M A N C H E 

«Les frères Taviani 
nous ont donné 
leur plus beau film.» J 

- LUCPenneAua L A PRFSSE 

E N F R A N Ç A I S 

« U N B I J O U 
D E F I L M 

-fRANCONUOVO. 

JOURNAL Df MONTREAL 

U N F I L M D E 

P A 0 L 0 & VTTTORIO 

TAVIANI 

£f l ï ï o n a r 

L e rythme et la grâce, c'est 
réblouissante leçon qu'administre 
L e s A i l es d u Dés i r . . . Le miracle 
s'impose, magistral, à la première 
image... O n croyait avoir vu un film 
et peu à peu on 
découvre qu'un 
film nous a 
visités... 

LE N O U V E A U 
FILM DE 

W I M W E N D E R S 

B I E N T Ô T ! 

p R l N G E S Ç 

MICHAEL 
CAINE 

SALLY 
FIELD 

STEVE 
GUTTENBERG 

LA M E I L L E U R E COMÉDIE DE 1 0 8 7 
V o u s r i r e z à g o r g e d é p l o y é e » 

- WSMV-TV. Nashvillo Jim Cj i l i - r 

« U n f i l m b i z a r r e q u i a r r i ve j u s t e a p o i n t . 
T r u f f é d e r é p l i q u e s m a r r a n t e s et p l e i n e s d 'espr i t . » 

- ktarian Dodd C K V U - t v vjnoouwci 

" L e c o u r a n t p a s s e m a g n i f i q u e m e n t e n t r e 
M i c h a e l C a i n e e t S a l l y F i e l d . S U R R E N D E R l ivre la 
m a r c h a n d i s e . U n e c o m é d i e s u p e r b e et c a u s t i q u e . » 

M a l l h s w C o p i : C F C f - T V M o n d p H i . 

« Le r o m a n e s q u e est d e r e t o u r , 
e t c 'es t t r è s a m u s a n t . » 

K e r n P e n n . - y . C F A C - T V C . l l g . » v 

• • S U R R E N D E R e s t u n e m e r v e i l l e u s e c o m é d i e . 
Â v o i r d e u x f o i s p o u r s a v o u r e r t o u t e s l es r é p l i q u e s 

q u e v o u s a u r i e z l o u p é e s e n r ian t a u x é c l a t s . » 
- S.indy K iawcrwnkO.CfCF-TV M o n i r a . i l 

V E R S I O N O U I Q I H A L E ,S LE FAUBOURG 

i » m C i M K i M 0 

Une préutitrHon tptclt* 
Coup9fl9 al I I .nat-pmar 
rtfusei 

CARREFOUR LAVAL I SQUARE UECARIE 

nx> m i P l i iM j j IN j jM i m m » w i s u o a . ' U > " i c a m u m 

BS/yiR, I s m l W W ^ ^ FIELD MICHAEL CAINE S 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E O E 

_ WARNER BROS -, 
STEVE 6UTÎENBERG 

. CANNON GROUP INC /GOLAN GLOBUS ••«.,. 
. , ^ 4 - A A R O N S P E L L I N G . ALAN GREISMAN  

. JERRV B E L S O N » . SURRENDER [ P L I E R BOïLE  
L* MICHEL COLOMBIER ^ J U A N R U I / A f i t H I A 

i>< U t N ' h S U L A I » 

CARREFOUR I A V A L 

. U . ' m i'XW * ' J ' Ct'j ti 'JIIM'Dtb tiMAftl UAu ÇHtMKtVtj MfrMM 

VALLETFIELD' I TROIS-H IV IÉRES I S T - J E R Û M E 
C N l U i Ll f A h l S 

C K A C ^ P 7 3 2 -

et 

vous convient 
à venir découvrir 

l'identité des 

La spectaculaire saga 
franco-canadienne 

de 
C L A U D E F O U R N I E R 

L E S 25 V E D E T T E S 
D E C E S 

2 SUPER PRODUCTIONS 
D E 7 MILLIONS $ 

VOUS INVITENT À U N E 
R E N C O N T R E M É M O R A B L E . 

SUR LA PLACE CENTRALE 
DU COMPLEXE DESJARDINS 

- ' A; : 

Q U A N D ? 
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Aerosmith, un spectacle digne de 1976 
A U M N D B R i P B H T I C N V 

• Le hard-rock c'est sale, c'est 
vulgaire et c'est bruyant. Ou plu­
tôt ça l'était au milieu des années 
70 quand Aerosmith était à son 
apogée. Aujourd'hui, le hard-
rock semble parfois mignon, dou­
cereux presque. On a sans doute 
oublier d'en aviser Steven Tyler, 
'oe Perry et leurs acolytes qui ont 
donné hier soir au Forum un 
spectacle digne de 1976. Un show 
avant lequel on vendait des ta­
touages au même titre que des T-
shirts. Un show au cours duquel 
il fallait s'attendre à se faire as­
perger de bière... 

« We're gonna kick some ass 
tonight », a averti Tyler avant 
même que le rideau derrière 'le­
quel se trouvaient les musiciens 
d'Aerosmith ne tombe. Et c'est 
parti comme une moto alimentée 
au blues, au boogie et au vieux 
rock qui ne devait s ' a r rê ter 
qu'après deux rappels, une heure 
et demie plus tard. 

Dès la première chanson, Toys 
in the Attic, Tyler a dévoilé ses 
couleurs. Penché au bord de la 
scène, il s'est flanque entre les 
jambes le micro qu'il s'est mis à 
caresser pour finalement cracher 
dans la foule. Voyez le genre ? 

Steven Tyler, le Mick Jagger 
des pauvres, serait-on tenté de 

Un grand soir: 
Gustav Leonhardt 
CUSTAV LEONHARDT. claveciniste. Hier soir, 
Queen Mary Road United Church, de Hamps-
tead. Presentation : Le Clavier d'Autrefois. 

Programme : 
Suite en mi mineur, Tombeau sur la mort de 
monsieur Blancheroche. Lamentation sur la 
mort de Ferdinand III et autres pieces.. Jo­
hann Jacob Froberger 
Prelude non mesure en re mineur.. Jean-Hen­
ry O'Anglebert 
Six pièces.. Jean-Baptiste-Antoine Forqueray 
Suite en fa majeur...Gaspard Le Roux 
Quatre pieces...Claude-Bénigne Balbastre 

C L A U D E C I N C M f 

• Le Clavier d'Autrefois ouvrait 
sa saison hier soir par un récital 
de Gustav Leonhardt, « l'illustris­
sime personnage » — pour re­
prendre l'expression utilisée par 
le Dr Launay, le directeur du Cla­
vier, en présentant l'invité — du 
haut de la chaire, rien de moins ! 

le doute que M. Leonhardt soit 
d'accord avec le Docteur à savoir 
qu'il est « l'héritier de Wanda 
Landowska ». Mais il est bien 
possible que le musicien hollan­
dais soit « le plus grand claveci­
niste de notre siècle ». 

Le récital qu'il a présenté hier 
soir restera longtemps gravé dans 
nos mémoires. M. Leonhardt 
avait établi un programme excep­
tionnel et il a donné, de chaque 
oeuvre sans exception, une inter­
prétation que j e qualifierais 
d'idéale. 

Le visage impassible du profes­
seur derrière ses lunettes, avec sa 
musique devant lui, était trom­
peur. Gustav Leonhardt traduisit 
avec la même plénitude d'expres­
sion les pages troublantes de Fro­
berger (ce Tom beau... cette La­
mentation... ), le déroutant Prélu­
de non mesurée de D'Anglebert, 
les pièces contrastantes de la Sui­
te de Gaspard Le Roux et les pit­
toresques « portraits » de Forque­
ray (le fils et non le père) et de 
Balbastre, avec leurs harmonies 
fougueuses et leurs éblouissants-
arpègements. Partout et toujours, 
ornements, notes inégales et au­
tres éléments du vocabulaire cla-
vecinistique étaient incorporés au 
discours avec le plus parfait natu­
rel. 

Gustav Leonhardt jouait Fro­
berger et D'Anglebert sur un cla­
vecin de Yves Beaupré accordé à 
415, Forqueray, Le Roux et Bal­
bastre sur un clavecin accordé à 
392, construit par le Dr Launay 
avec l'aide de M. Beaupré — deux 
très beaux instruments à deux 
claviers, dont celui du Dr Launay 
offrait cependant une meilleure 
différenciation entre les deux cla­
viers. 

En rappel, M. Leonhardt joua 
la Sarabande de la sixième Suite 
pour violoncelle seul de Bach 
dans sa propre transcript ion 
(qu'il vient d'ailleurs d'enregis­
trer). 

L'église était pleine. Tous (ou 
presque tous) nos clavecinistes 
étaient là, leurs élèves aussi. 

Gustav Leonhardt donne un ré­
cital ce soir à l'orgue de l'I m ma­
culée-Conception. 

U n e p i è c e 

s o v i é t i q u e 

dire. Mais ce serait injuste pour 
lui qui, s'il a modelé sa chorégra­
phie sur celle du chanteur des 
Stones, n'en demeure pas moins 
un performer electrisant. Tout au 
plus peut-on reprocher à Tyler de 
crier un peu trop. 

Comme dans tout groupe hard-
rock qui se respecte, l'autre héros 
c'est le guitariste, foe Perry, l'en­
fant terrible, est le moteur d'Ae­
rosmith. On cherche parfois le 
son de sa guitare dans le bombar­
dement sonore qu'il déclenche, 
mais puisque Aerosmith propose 
la défonce, ça n'est pas très im­
portant. 

Le groupe de la Nouvelle-An­
gleterre reprendra tout au long 
du spectacle ses chansons les 

à P é k i n 
Agence France-Pmsc 

PÉKIN 

• Les Pékinois vont pouvoir voir 
bientôt pour la première fois de­
puis plus de 20 ans une pièce so­
viétique sur Lénine, dans le cadre 
de la reprise des échanges cultu­
rels amorcée il y a deux ans après 
plus de deux décennies de ruptu­
re totale. 
• Intitulée Un cheval bleu sur 

l'herbe rouge, la pièce est de M. 
Mikhail Chatrov, un écrivain «de 
renom » en URSS et un spécialiste 
de la mise en scène de Lénine. 

Les relations culturelles sino-
soviétiques, encore marquées par 
une extrême prudence du côté 
chinois, ont repris avec la signa­
ture du premier accord dans ce 

mieux connues de Same Old 
Song and Dance à Sweet Emotion 
sans oublier Dream On, le genre 
de ballade hard-rock pompeuse 
qui semble un tantinet anachro­
nique en 1987. À l'occasion, Ae­
rosmith glissera une pièce de son 
nouvel album Permanent Vaca­
tion comme Dude (Looks Like a 
Lady) et Rag Doll qui passent 
beaucoup mieux en spectacle. 

Tyler et Perry en profiteront 
également pour citer au passage 
leurs influences en jouant Wal­
king the Dog, qui a été reprise 
par tout le monde des Stones à 
j e n n y Rock, ou encore Train 
Kept A Kollin', le vieux hit des 
Yardbirds qu'ils rendront d'une 
façon particulièrement inspirée. 

En rappel, Aerosmith offrira 
l'inévitable Walk This Way, mais 
aussi I'm Down des Beatles, la 
première chanson qu'ontjoué Ty­
ler, Perry et le bassiste Tom Ha­
milton lorsqu'ils ont fait connais­
sance. 

Rétro tout ça ? Évidemment. À 
la différence qu'au lieu des quel­
que 15 000 personnes qui au­
raient acclamé Aerosmith en 
1976, il n'y en avait pas 3 000 
hier au Forum. 

S t e v e n T y l e r , un p e r f o r m e r 
electrisant... qui abuse de ses 
cordes vocales. 

PHOTO LA PRESS , ROBERT MAIU0UX 

UNE COMÉDIE 
MERVEILLEUSEMENT 
IMPUDIQUE! 
...M. Mamet... 
nous présente une 
première oeuvre de 
grande classe et 
réussit pleinement 
ses debuts. 

UN FILM FRAIS.. 
| SURPRENANT 

iMouie ot urnes» eit un i u v 
pente Inltllecluel è l'humour 
noidinl, plus inctlif «flCOrt 
qu'un i* u dt roulette ruts*. 

- fl*« A##d 47 THC UOVIlS 

fi.'.', Broumsff'Kt, The Gurettt' 

• • • • 
Oftt m orne n l s de suspefiM 
intense, plus si is i isants même 
que les |eus haierdeui que l'on 
pratique dans cène maison. 

• NCWHOUSl NCASPAPgflS 

Une adaptation réussie, drôle et charmante 
de Cyrano de Bergerac. 

• • > / 2 Richard Cut. Bon Dimanche 

Une r e m a r q u a b l e sens ib i l i t é qu i m o n t r e la découver te . ^-t>''&Xs 
par une b o u r g e o i s e désemparée , de la souf f rance • ^ & ^ > 

des déshér i tés e t d e leur courage_à_y fa i re face, sjj*r 
de let ir sens de la tendresse , de la s o l i d a r i t é uourtmimi iffy* 

h u m a i n e et de l 'espérance. , 9 9 7 . i^Jf 

fcVW K J P mimm 

to « f — 

M a l i c i e u x . . . i m p u d e n t . . . 
Mamet nous fait découvrir un Jryie qw convient ptrtit-1 
tement. um au icensno qu'a des dutoguM c f i t k s I 
comme tfe peuts b^oui. 

- ncrurr05cft«*4 THtf MAGA2IKC I 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

~ _ z r i 3 _ 
L?l8 JlfUUUW là' r.O'wW Vf. C'-JUPtAII i-:-.:Cr. 

JEAN-TALON © 4, BROSSARO 

G u i l l a u m e Lemay-Thiv ierge, Une p e r f o r m a n c e Un pe t i t 
d o n n e à penser q u ' i l qu i c o n f i r m e ' chef-d 'oeuvre 
dev iendra p e u t - ê t r e u n n e t t e m e n t le t a l e n t canadien, 
g r a n d acteur. . . . d 'Angèle Coutu . . A / # N N ? " G ' u t 

ftàBf RT ' F . • '.OUI,, LE PI VOIR • . RICHARD OAY ACTUAI iTf 

S T - J Ê R Û M E 

VENEZ 

FÊTER 

L'HALLOWEEN! 

Samedi 
le 31 o c t o b r e 

aux Cinémas 
St-Denls. Longueull 

et Odoon Laval. 

3 GRANDS FILMS 
D'HORREUR 

FREDDY 1-2 et 3 
(version française) 

I 

Un nouveau film de John Carpenter. Lo maître U I I terreur et du suspens». 

( V r s l 
( l c n i ( i n i , ) ( | i i ( ' 

( V s l reel 

C 'esî un d . u i ^ r r 

q u i s ' é v e i l l e • 

\ " 

• IOHN CARPENTERS-

P R I N C E 2 F D A R K N E S S 
ALIVE FILMS . .LARRY F R A N C O . . . . . . . |0HN CARPENTERS "PRINCE O F DARKNESS" 

DONALD PLEASENCE LISA BLOUNT VICTOR WONG lAMESONPARKERï -
. " i lMARTINOUATERMASS IOHN CARPENTER " . A L A N H0WARTH 

. V i . ' S H E P G O R D O N . - . ANDRE BLAY " " "SLARRY FRANCO - " I O H N CARPENTER 

[ÛTW*..T...O|* • 
version original» 

'UNE PRESENTATION SPECIALE: 
COUPONS ET LAISSEZPASSER REFUSES 

AIWAUfl 4is«*6 Plttl BOtUVENfUN tet:."?l 
PLACE ALEXIS NIHON y) I B0NAVENTURE 

. it'm 

LE SOURD 
D A N S L A V I L L E 

MIREILLE DANSEREAU D'APRES LE ROMAN DE MARIE-CLAIRE BLAIS 
v: BÉATRIGE PICARD - GUILLAUME LEMAY-THIVIERGE - ANGEli COUTU 

PIERRE THERIAULT • HAN MASSON . SOPWE LEGER 
.. . . . LOUISE CARRÉ -,....„.> CLAIRE STEVENS • SUZANNE LAVERDERE 

• mm OMKERUU • «c i o i Mutior• «junostrumoteur mtMmuwrjMyt ncwt CMHIH 
•• mm. KLlAVANCf •,» UM LOUISE COU : ri •-; i ' g j CAUOELIMC SlimtXilfllHOU K I10U,1M. MORTEL LIS 

i tur imci tui - W i l l i cKmui o.- C I K I M I O U QUEBEC • S U P I R [en» ^PtEMiit C H O U me me, 
tioiGsuisic .uniisaiDIS luiTBf me 1 1 U P O I K I I m i t s . 

m i 

^ ^ ^ = = B S 7 B ™ ™ ™ a r J O U R N É E unîcef ( é y  
3 „ CemniMçtÊtliViKdndiSBoehbn \ L E V E N D R E D I 30 O C T ^ 

DU DIRECTEUR DE «THE DEER HUNTER» GAGNANT DU PRIX DE 
. L'ACADÉMIE ET DE L'AUTEUR DE «THE GODFATHER)) 

v. 
I : 
-, 

M 1 ' ' 

û mm 

T o u c h é par une grâce 
immense, un des plus beaux films 
qu'on ait vu à Cannes... Un de ces 
films dont on 
est sur qu'il est 
déjà un chef-
d 'œuvre. 

LE NOUVEAU 
FILM DE 1 1 

WIMWENDERS 

B I E N T O T ! 
M • 

Elle est une avocate qui brisa deux lois de sa profession, 
ne jamais se compromettre avec un juré et ne pas f 

rechercher des preuves dans des endroits dangereux. \ 

DENNIS QUA1D 

• 1 :•• • » : • 

'. , '.. ... . r~ 

En Sicile, vous suivi»/-la loi de l a m a i i a , 
un seul homme osa les déf ier . 

• - " GLADDEN ENTERTAINMENT- i-MICHAEL 0 ^ 0 • SIDNEY BECKERM AN .- - iTrJfSIQLlAN 
Cf-iRiSTOPHER l A\lBERT • TERENCE STAMP • I 0 « ACklAND ' 1 0 H N T l RTl RRO • RICHAKP BU'ER 

DA \ ! J MANSFIELD - R A N C 0 6 E B 0 N N 0 K • \ \ 0 L f : KROEGER • , AL[\TH0\:>0VB.>.C, 
MALCOlMR.HARDING .'•. M \ B É C K E R . M A N \ C H A E L Û \ N ) X ) A N N C A R E u . • MARIO?IZ( 

'•,••./• • • : • > . • : , S T E V E S H A C A V , . M i C H A t L C M i N ! : ™ï— IfâA 

voislon odglnalo 

CD,!—.' 

UNE PtrfSENTATION SPfCIAU: 
COUPONS ET LAISSa-PASMB H f U t t t 

P L A C E D U C A N A D A Œil C A R R E F O U R L A V A L 
V I A C H A T E A U T H A M P L A I N * U i » ; j ] 0 A U 1 0 [ S l A U D I N t l D C S 6M 36M 

A S T R E 
M80 LACORDAlHf X?iùa< 

vonton originale Soupçon*., incertitude... 

; M 

S U S P E C r 
TRKSTAR PICTURES PRESENTS A JOHN VEITCH PRODUCTION A FETER YATES FILM 

CHER DENNIS QUAID "SUSPECT UAMNEES0N JOHN MAH0NEY - JOE HANTEGNA 
t s JOHN VEITCH "T; ERIC R0TH """S DANIEL k SHERK0W *~S PETER YATES 

U M I P N É I I N T A T I O N S P t C U L I i 

C O U P O N S I T LAUsiz-PAssen M P u M t 
P L A C E A L E X I S NIHONQI S Q U A R E 0 E C A R I E 
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Un R o l l i n g Stone indispensable de 310 pages 
MAIMPIN MMI9TM 
de la F rené Canadienne 

m • i 

• Cessez immédia te­
ment de lire cette chroni­
que et coure* acheter le 
numéro spécial du Ving­
tième anniversaire de la 
revue Rolling Stone. Si 
vous attendez trop il n'en 
restera plus et vous aurez 
raté la plus fascinante ré­
flexion collective à avoir 
jamais été publiée sur la 
signification des v ing t 
dernières années. 

Après avoir lu les éblouissantes 
entrevues que plusieurs journalis­
tes ont eues s r v w Bttieè Sarnifr. 
teen, Mtek Jagger, Nia McCart­
ney, George Harrison, Yoko Ono, 

Smoke y Robinson, Keith Richards, 
John Fogerty, Stevle Wonder, 
Jackson Brownê, Joui Boot, Petê 
Townshend, Robbie Robertson, 
Bono, Von Henley, Lou Rood, Sting 
et Bob Dylan, il ne vous sera plus 
possible de voir le monde, le rock 
et notre époque de la même ma­
nière. 

À l'intérieur de cette édition 
spéciale, on trouve un petit fasci­
cule qui regroupe toutes les pages 
couvertures du Rolling Stone des 
vingt dernières années. Certaines 
.:..-.ages, telles Jettiro Tu/7 en 1971, 
Allée Cooper en 1973, Jagger et Ri­
chards en 1975, Lêimon et Yoko 
Ono en 1981, conservent une 
puissance d'évocation inaltérée 
après toutes ces années. 

11 y a tellement de matériel 
dans les 310 pages de ce numéro 
qu'il serait futile d'essayer d'en 
isoler des parties. 

P6T SHOP BOYS 
COMPTABLES 
• Après avoir connu beaucoup 
de succès avec leur disque Please 
et la. chanson West End Cirls, le 
duo britannique Pet Shop Boys a 
récemment lancé un deuxième 
disque, Actually. 

Ce disque n'en serait aujour­
d'hui qu'à ses balbutiements si 
Nell Tennantei Chris Lowe avaient 
suivi leur plan original qui con­
sistait à partir en tournée peu de 
temps après avoir terminé Please. 

«Nous voulions avoir une mise 

e n s c è n e t r è s eiuborée qui aurait 
été développée par quelques per­
sonnes de la compagnie du 
English National Opera, Mais 
nous en sommes venus à la con­
clusion que le temps n'était pas 
encore venu pour une production 
aussi sophistiquée car nous nous 
en serions tirés avec un déficit de 
plus de $500 000», a avoué Ten-
nant au cours d'une entrevue pu­
bliée dans le magazine Billboard. 

Afin de ne pas faire rire d'eux, 
les deux musiciens ont décidé de 
toujours raconter qu'ils n'avaient 
jamais eu l'intention de partir en 
tournée à la suite du succès de 
Please. La morale de cette histoi­
re, il ne faut pas croire ce que 
vous lisez dans les entrevues avec 
des vedettes du rock. 

b E S Y E U X N O I R S 
NIKIÎA MÎKKALKOV 

U -

"L'UN DES PLUS BEAUX FILMS r^n 
ÛE CES DERNIÈRES ANNEES!" IJJL 

• j * '.-'FRANCO NUOVO. J'ourtoi 'de Montiesl 

lytlkjeïki-* RIÇHÀBP G A Y . Bon Dimanche 

MARCELLO f JASTROIAMWI % LES YEUX Mxh* . fJIKITA MIKHALKOV 
w^ss^juwasMy »s« jggg j s * j • « M * awju» • mi vtm 
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ait 
L'HISTOIRE D'UN DUR 
EN MAL DE TENDRESSE 

. «De beaux moments d'émotion....» 
* P J . - ai Eiirateli•;: Lt Pmit 

«LE GRAND CHEMIN est un petit chef-d'oeuvre en 
son genre. C'est joué à-merveille. À-ne pas rater.» 

«Un film qui va droit au coeur... qui nous remet en 
. mémoire notre enfance... Emouvant.» 

•Mittu Pomelo. U t M I M tour» 

«Un film d'un humanisme généraux et très touchant»' 
'{ -Retard ty. Bon àimncMU 

R I C H A R D B O H R I N G E R 

M A S Q U E S 
SCÉNARIO 

Qisiribittioo PrVna F Au 

v 6k 

ÙnlKmào Joan-Loup HUBERT 

ODILE BARSK1 

.CLAUDE CHABROL 

PHOTO JEAN RABIER 

DÉCORS FRANÇOISE BENOÎT-FRESCO 

DISTRIBUTION CINÉMA PLUS -

JEAN BERNARD THOMASSON 

JEANJACQUESFERRAN 

MONIQUE FARDOULIS 

ANGELA BRAGA-MERMET 

coM.-Lf! DESJARDINS 
BASILAIRE 1 «8-3141 

ALLEZ... VENEZ VOIR «LA BAMBA»! 

L'AMÉRIQUE ENTIÈRE EST 
TOUCHÉE PAR LA BAMBA. NE 
MANQUEZ PAS LA BAMBA. C'EST LE 
«HIT SURPRISE» DE L'ANNÉE. 

un film attachant.., 
- /,Vul> /M.>MI/.I> 

U Mit II 
* * * 
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La surprise du Festival 
des Films du Monde de Montréal! 
"fàechëïlà fait une éblouissante démons­
tration de sa passion et de sa connais­
sance du cinéma, un délice!" 

tfenp H o m i e r Roy, C H Â T E L A I N E 

v u , i T b a v f j i i n c 

1 u " l , l , " i ' J E A N - ( : H A R L E S T A C < : H E l t A _ 

THIERRY FREMONT • ANN-GISEL GLASS • SIMON DE LA BROSSE 
J E A K C H A R L E S T A C C H E L L A - •... M A I O F I I M D I S I R I B U T I Û N 

Un des meilleurs films 
M jamais faits sur la famille » 

- Richard Gay, BON DIMANCHE  

«Comment ne pas aimer, 
adorer, ce film de Scola ! » 

- Louise Blanchard, JOURNAL DE MONTREAL 

« Un film tout en tendresse 
et en nostalgie. » 

— Francine Laurendeau, LE DEVOIR 
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"Un zoo la nuit 
ovationné par la 
faune des 
festivaliers 
à Toronto. 

M I H U U M v X 
J0UUA1K Moxrnu i 

• • • • 
À voir absolument1" 

• BICHAUBCir, 
lONDIMMUt 

Quelque chose 
d'unique 
dans la courte 
histoire de 
notre cinema. 

• «E* t HOMIEN R0V. 
CHiTtUIJW 

z o o 
NUIT 

CKAc2?3 

teoUOWJWW'dA n i d £ U Ittl Cd-
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Elles ont l'habitude de triturer 
la vérité pour qu'elle accomode le 
mieux possible leur ego. 

LEONARD ET FERRY 
• Madonna a travaillé, dés le dé­
but de sa carrière, avec un musi­
cien du nom de Patrick Leonard 
qui s'est aussi révélé comme un 
producteur de génie. 

Les succès de Madonna ont atti­
ré l'attention de plusieurs autres 
artistes sur les talents de Pat LeO' 
nard. C'est ainsi qu'il s'est aussi 
retrouvé directeur musical de la 
tournée Victory de Michael Jack­
son, entre autres faits d'arme. 

Et voilà qu'il vient de collabo­
rer à la production du prochain 
disque de Bryan Fsrry, en compa­
gnie de Ferry lui-même et d u n 
dénomé Chester Kamen. 

Ce disque, intitulé Bête Noire, 
comprendra neuf chansons et le 
premier 45-tours qui en sera tiré 
s'appelle The right Stuff. 

La sortie de Bête Noire est pré­
vue pour le 3 novembre. Mais on 
pourra entendre le 45-tours plus 
tôt sur les ondes radiophoniques 
si, bien entendu, ça sonne comme 
le « right stuff » aux oreilles des 
directeurs de la programmation 
des différentes stations. 

U I J «LE KOCHElâM 1M-31I0 M C H O U W I Y . lOMUEU t MMTS 

SHERBROOKE I 1 HUIS Kl VIE H E i I S U H H 
fliU* 01 us 

C H A T f A U G U A V | ST-HYACINTHE | j fJ I IETTE 

• Il y a de fortes possibilités que 
le disque The Joshua Tree attei­
gne, aujourd'hui, le cap du mil­
lion d'exemplaires vendus au Ca­
nada. Un autre disque qui fait 
très belle figure chez nous est le 
Document de R.E.M. En sept se­
maines, il a dépassé le cap des 
50 000 exemplaires. Leur disque 
précédent, Llfes Rich Pageant, a 
eu besoin de près d'un an pour at- -
teindre le même total de ventes. , 

• II aura fallu vingt ans aux 
membres de Grateful Dead pour 
recevoir une certification platine 
pour un de leurs disques. Jerry 
Garcia et ses collègues ont reçu ce 
trophée convoité, marquant des 
ventes de plus d 'un mil l ion -
d'exemplaires aux Etats-Unis, 
pour leur dernier disque, in the 
dark. 

• Le mois de septembre a aussi 
été le mois des trophées pour le 
heavy metal. On a compilé des 
ventes de plus de trois millions 
d'exemplaires pour Whltesnake et 
de plus de deux millions pour 
Motley Crue et Poison. Dans ces 
trois cas, il s'agit des plus récents 
disques des groupes. 

• Les Cars présenteront un spec­
tacle au Forum, au cours du mois 
de novembre. La première partie 
sera assurée par Icehouse. 

• À sa troisième semaine sur le 
marché, le disque Prank's wild 
years de Tom Waits grimpe en 
115c position du palmarès des 
ventes des microsillons du maga­
zine Billboard. U n'y a pas de 
quoi déboucher le champagne 
mais on va suivre sa montée de 
près. 

• Le nouveau disque de Jane SI-
berry, The Walking, sera disponi­
ble chez les disquaires à partir du. 
3 novembre. «j 

• Sutanne Vega s'envole pour 
l'Europe où une série de specta* ' 
des, le mois prochain, mettra un 
terme à sa tournée mondiale. 

• Le premier ministre français I 
JacQues Chirac a récemment don­
né son appui à la campagne vi­
sant à implanter un canal spécia­
lisé en musique en France. Les 
élections présidentielles appro- f 
chent et Chirac tente de séduire 
les jeunes électeurs. On se sou­
viendra que son intervention per­
sonnelle avait été nécessaire pour 
que le concert de Madonna puisse 
avoir lieu au Parc des Sceaux, en 
banlieue de Paris. 

Musique itolre 
au Rlslna Sun 
ce week-end 
• Lé Rising Sun rend hommage 
à la musique noire américaine au 
cours du week-end. Pas moins de 
15 artistes, chanteurs, chanteuses 
et musiciens de rythm'n blues 
monteront sur la scène de la boîte 
de la rue Sainte-Catherine ouest, 
ce soir et demain à 22 h et minuit, » 
pour y présenter le spectacle Soul 
Unlimited. j 

Géraldine Hunt, Alma Paye 
Brooks, Shirley Murray, Royal' 
Plush, Willie Ray, accompagnés 
par l 'orchestre des Ward Bro­
thers, reprendront des chansons 
popularisées par Marvin Gaye, 
Aretha Franklin, les Suprêmes, 
les Temptations, fames Brown et -
Gladys Knight pendant les an-, 
nées 60. • 

Jim teller se produira ce soir et • 
n demain à 22h au Mélomane, 812 

Rachel est. 

Par le passé, cet harmonicistc 
dément s'est taillé une solide ré­
putation d'artiste de scène. Il a 
travaillé entre autres avec Charlc-
bois, julien Clerc, Jacques Hige-, 
lin, Diane Dufrcsne et Michel IV 
gliaro. 

Pour son spectacle au Mé loma­
ne. Zeller sera accompagné de 
• - i " -x i - t a n s . 

http://10WUII.il
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SUE TOWNSEND 
paroles et musique de 

ALAN BLAIKLEY et KEN HOWARD 

Traduction GUYLA1NE BACHAND 

Mise en scène RÉMY GIRARD 

Arrangements et direction musicale ANDRÉ LACOSTE 

Arec 
MARTIN DRAINVILLE, LOL'ISETTE DL'SSALLT, 
VINCENT RILODEAV et plusieurs autres. 

À L'AFFICHE 

RÉSERVATIONS: 253-8974 c,nt>tXiï 

Direction artistique: Jean-Luc Basiien M + À * 
43S3. Ste-Caiherine Est, Mil I I r V 

nu/rhcm 
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Clavier portatif Yamaha 
de haute qualité et à bon prix chez Eaton ! 

1 . Cet instrument est doté 
d'excellentes caractéristiques: 

• 61 touches d e dimension 
normale 

• 32 voix instrumentales 

• son de batterie intégré et 
accord automatique. Voyez- le 
maintenant! M o d è l e PSR 32 

1A. (Non représenté). 
Adaptateur CA pour le clavier 
PSR 32. M o d è l e PA4. 39.95 ch. 

Vendus à tous les magasins 
Eaton, sauf Beloeil. 
Rayon 560. 
Achats en personne seulement. 

E A T O N 
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ AJUSTES PRIX 

«Ferme près de Suttom par B. Canady. 0rd.3t&£~~ 150 $ 

CETTE FIN DE SEMAINE 
SAMEDI & DIMANCHE 

9h-17h 13h-.17h 
I 

Des centaines? de peintures à 
l'huile originales à des prix 
dérisoires! 

E X P O S I T I O N 

S O L D E D ' A R T 

Le public est invité. Entrée gratuite. 

Venez tous à: 
ÏB C j a f e n ' e

 C)Qoyait 

1420, r u e SHERBROOKE O U e S t ( a n g l e r u e B i s h o p ) 

Tél.: 845-4383 K H 3 S 
PROFITEZ-EN! ÉCONOMISEZ! 

LE DISQUAIRE LE PLUS GRAND ET LE PLUS CONNU AU CANADA 

CHO BAR 

C É Û N E i 
INCOGNITO ! 

C E L I N E O I O N 
«Incognito» 

L - J . ou C A S S . 
CHEZ SAM 
SEULEMENT 

u t 

1.I 
D A N I E L L A V O I E 

cVue sur la mer* 
Cassette ooulement 

CHEZ SAM 
SEULEMENT 193 

À L'OCCASION DU GALA 

FELICITATIONS 
À TOUS LES NOMINÉS 87 

ROCK ET BELLES OREILLES 
«The Spectacle» 
L.-J. ou CASS. 

CHEZ SAM 7 I 
SEULEMENT lli 

T H E B O X 
fCloser Together ! 

L.-J. ou CASS. 
CHEZ SAM 7 
SEULEMENT 11 

iNPj^É»'^- este 
1) l i l i n M ' : ¥ ' V : ; . M l ' 

N U A N C E 
.Vivre dans la nuit» 

L.-J. ou CA! 
CHEZ SAM 
SEULEMENT I s 

T O P S O N A R T 
•Pas de paniqua i 

L . - J . O U C A ! " 
CHEZ SAM 
SEULEMENT 

i q u s i 

1.99 
P A T R I C K N O R M A N 

•Quand on est en amour» 
L - J . ou CASS. 

CHEZ SAM 7 • 
SEULEMENT 111 

F R A N C I N E R A Y M O N D 
L.-J. OU C A S S . 

CHEZ SAM 
SEULEMENT 6.99 

P I E R R E B E R T R A N D 
«Espérance» 

L - J . ou CASS. 
CHEZ SAM 
SEULEMENT 

t o o . 

7. 

J A N O B E R G E R O N 
«Féline» 

L - J . ou CAS 
CHEZ SAM 
SEULEMENT 1.99 

M A R I E P H I L I P P E 

L - J . ou CASS. 

CHEZ SAM 
SEULEMENT 6.99 

G I L L E S Q O D D A R D 
«En amour» 

Cassette seuil 
CHEZ SAM 
SEULEMENT 

M i n 

"198 
D I A N E T E L L 

•Ses plus celtes chansons» 
L - J . ou CASS. 

CHEZ SAM 7 • 
SEULEMENT I si 

J I M C O R C O R A N 
«MIssKalabash» 

L.-J. ou C A S S . 
CHEZ SAM 7 
SEULEMENT 1i 

B Ù N D O C K 
«Mauve» 

L - J . OU C A S 
CHEZ SAM 
SEULEMENT 

P A S S E - P A R T O U T 
•Sur dea roulettes» 

L - J . ou CAS 
CHEZ SAM 
SEULEMENT 

l e u e s » 

199 
; ANDRÉ GAGNON ! 
[COMME D A N S U N r ' I l .M j 

.̂ .•«rSlII» >̂ (>'tvH4Jt>vWS4IW!«e 

A N D R E G A G N C N 
«Comme dana un film» 

L - J . ou CASS. 
CHEZ SAM fi A A 
SEULEMENT 9.33 

O S M / D U T O I T 
Hoist The Planeta 

L - J . ou CAS 
CHEZ SAM 
SEULEMENT 

n e i a 

9.99 
M I C H E L R I V A R D 

«Un trou dans tes nusgeit 
L - J . ou CASS. _ 

CHEZ SAM 7 A Q 
SEULEMENT Is99 

M A R J O 
«Celle qui va» 
L - J . ou C A S S . 

CHEZ SAM 7 
SEULEMENT 11 

F A F O I N 

L - J . ou CASS. 

CHEZSAM 7 00 
SEULEMENT 1 .33 

M A R I E - C L A I R E S E G U I N 
«Minuit Va 

L - J . ou CASS. . 
CHEZSAM 7 
SEULEMENT I •« 

D I A N E D U F R E S N E 
«Follement vôtre» 

L - J . ou CAS 
CHEZSAM 
SEULEMENT 

v o i r a » 

1.99 
L'ORCHESTRE METROPOLITJIH 

«Chant» ludrtormels de Hotli 
L - J . ou CASS. - _ 

CHEZSAM 7 QO 
SEULEMENT I s 9 0 

G I N E T T E R E N O 
L - J . ou CASS. 

CHEZSAM 
SEULEMENT 7. 

J U S T E P O U R R I R E I 
L - J . ou CASS. 

CHEZSAM 7 00 
SEULEMENT 1«33 

M A D A M E 
«Mme» 

L - J . ou CA 
CHEZSAM 
SEULEMENT 7.99 

J E A N D E S M O N D 
«Maigrir psr Is subliminale» 

L.-J. o u C A : ss CHEZSAM 7 00 
SEULEMENT Is99 

J E A N L A P O I N T E 
«Comme e n amour» 

L - J . ou CASS. 

CHEZSAM 
SEULEMENT 7.99 

J A C Q U E S D U M O N T 
f C m u i c o r a M i l J T . i n i »m»ti5C.-i 

L - J . ou CASS. 
CHEZSAM 
SEULEMENT 7. 

S Y L V I E T R E M B L A Y 
«Parfum d'orage» 

L - J . ou CASS. 
CHEZSAM 
SEULEMENT 

R I C H A R D S E G U I N 

7.99 

C L A U D E D U B O I S 
«Face à la musique» 

L - J . ou CASS. 
CHEZSAM 
SEULEMENT 7. 

MARIE-DENISE PELLETIER 
«Premier contact» 

L - J . ou CASS. 

CHEZSAM 7 00 
SEULEMENT 1.99 

R I C H A R D S É G U I N 
«Double vie» 

L - J . ou CASS. 
CHEZSAM 7 00 
SEULEMENT I «99 

Heures d'ouverture: 
du lundi au mercredi de 9 h 30 à 18 h; 
jeudi et vendredi de 9 h 30 i 21 h; 
samedi de 9 h à 17 h. 

399, rue SAINTE-CATHERINE OUEST « M ? 
PLACE VERSAILLES/CARREFOUR ANGRIGNON (LaSALLE) 
6982, rue SAINT-HUBERT/CENTRE COMMERCIAL BEACONSFIELD/CENTRE ROCKLAND 

Ces articles sont e n vente du 23 au 
I) -à ) 26 octobre chez tous les SAM THE 

RECORD M A N d e Montréal. 
UN PAR CLIENT f M « A MM 

\ 
b a r j a z z 

Grande ouverture et soir 
avec Michel Donato 

et Karen Young 
aussi le groupe North Land 
Attention particulière apportée aux 

dames ainsi que buffet froid pour tous 
T e n u e d u v i l l e o b l i g a t o i r e 

3 5 0 , b o u l . C u r e - L a b e l l e 
Chomedey, Laval 

6 8 1 - 1 9 4 8 

COORS LÉGÈRE 

P L E I N S F E U X SUR L E THÉÂTRE 

3 0 , 3 1 octobre , 1 novembre 
S représentations 

en vente aux comptoirs 
Ticketrons et aux guichets 
d e la Place des Arts ou par 

Tététron au 288-2525 

f\ T h é â t r a M n i s o 

u O Placé dès Arts 

PARTICIPEZ 
À SON PREMIER VIDÉO CUP 

C E S O I R 
2 1 H 3 0 
BILLETS $14.50 E N VENTE AU 
GUICHET D U SPECTRUM ET A TOUS 
LES JOMPTOIRS T ICKETRON | 
( . Irait de service) 

F A M O U S P L A Y E R S 

ELIOT NESS w AL CAPONE 

u s m 
r i T r r n n i 0 ™ * " JÉBÉB•""*• •' fll ' 

l 4 * 0 STC O t H t M M t O tMMMJ l « M STE UTHEfUHt a 

1 2 : 0 0 - 1 : 7 0 - 4 : 4 0 - 7 : 0 S - 9 : 3 0 
C O U C H E T A R D samedi 11:30 

JIM YOUNGSzX. 
PÈLE i 

• DE, îitibmût 

«4M STEOTHCRIHE O 

l : 0 S - 3 : 1 5 - 5 : 2 S - 7 : 3 S - 9 i 4 5 
C O U C H E TAI1D ssr.ctf i . 11 :50 

A 

•UCeVERMUES 

vcn - T : 1 5 - 9 : t 0 ' . 
earn dira 1 : I S - 3 : 1 5 - 5 : Ï S - 7 : 1 5 - 9 : 2 9 
C O U C H E T A R D samedi l t : 2 0 
T o u s ,1e» jour» 7 : 1 5 - 9 : 1 0 , ' 

S © 
LWSTf. CATHEBrHg CV 

1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 1 0 - 7 : 2 0 " - 9 : 3 0 
C O U C H E T A R D v e n d r e d i 

samedi 11 :30 

JACK N ICHOLSON J g J 

TiiLWnoirsoiL^siwKx 
9 

è i 3 PALACE © 

1 2 : 0 0 - * : 15-4:410-7:0«}-9:3(>: 
C O U C H E T A R D v e n d r e d i 

samedi 11:50 . V' . . 

THEMVIN  
DAYLIGHT 

<S $ PALACE © 
698 STE CATHERINE û B66 b W l . 

1 : 1 0 - 3 : 5 0 - 6 : 3 0 - 9 : 1 0 
C O U C H E T A R D v e n d r e d i 

samedi 11:40 

j i iBsiMiÉgMÊ 
HEAR DARK 

1 : 0 0 - 3 : 1 0 - 5 : 2 0 - 7 : 3 5 - 9 : 5 0 
C O U C H E T A R D v e n d r e d i 

samedi 11:50 

(CLASSES S 
tVACANCES 
^SCMMHl SCHOOL FRANÇAISE DK 

LAVAL 
V,CEHTTtE UWai. 6Ô8 7776 j 

v e n - 7 : 2 0 - 9 : 3 0 
sam d i m 1 2 : 4 0 - 2 : 5 0 - 5 : 1 0 - 7 : 2 0 - 9 : 3 0 
C O U C H E T A R D samedi 11:30 
T o u s les jours 7 : 2 0 - 9 : 3 0 

•• ? VERSAILLES © 

LuacEVEasuoES 3537800 

v e n 7 : 1 0 - 9 : 2 0 • 
ssm d i m 1 2 : 4 0 - 2 : 5 0 - 5 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 : 2 0 
C O U C H E T A R D samedi 11:30 
T o u s les jours 7 : 1 0 - 9 : 2 0 

«CAPTIVANT» «£ 
Janet M a s l i n . 

T h e N e w York T i m e » 

«a4 • • a a M a l a B . » « r « i 
r • mmmmmmtrf 

Wiiti You WERE -HERE! 

YORK © 
1487 STECATHERINE O 

v e n sam dira 1 2 : 5 0 - 3 : 0 0 -
-' • 5 : 1 0 i 7 : 2 0 - 9 à f J g% 

C O U C H E T A R D v e n d r e d i 
samedi - 11 :39 • • • • 

version française de 

TIN MEN 
Le PARISIEN © 

1480 STE CATHERINE O 886 M i « J 
1 2 : 4 3 - 3 : 0 0 - 5 : 1 5 - f : 3 0 - 9 : 4 5 ! 
C O U C H E T A R D samedi 11:50 

v e r s i o n 
f r a n ç a i s e d e 

«ADVENTURES 
IN BABY 
SITTING). 

Le PARISIEN ® 
V«80 STE CATHERINE Q B66 3858, 

1 2 : 5 0 - 3 : 0 0 - 5 : 1 0 - 7 : 2 0 - 9 : 3 0 
C O U C H E - T A R D ' samedi 11:40 

VERSAILLES © 

V, W.>CE VERSAILLES 353 7 8 8 0 ^ 
v e n 7 : 1 5 - 9 i J > ' , " . 
nam d i m 1 : 1 0 - 3 : 1 0 - 5 : 1 0 - 7 : 1 5 - 9 : 2 5 
C O U C H E T A R D samedi 11:30 
T o u s 1rs Jours 7 : 1 5 - 9 : 2 3 

Les meilleurs films de répertoire 
12:30 MÉTAL HURLANT 14 

2.30 JEAN DE FLORETTE 
5:00 MANON DES SOURCES 
7 . 3 0 CLASSES VACANCES 
9l30 LA PUBLICITÉ ÇA C'EST 

DUCINIMA 

M O N CINÉMtv® 
«••« SU r.Ai ut HiNL E. 049 0041 
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8 F A M O U S PLAYERS 
»•>« 

«VOUS SEREZ CLOUÉS; 
À VOTRE FAUTEUIL» 

ti'tRwiiïïrinm: 
g g S l * TU i Conmgli « 1H7 by Paramount Pieturw Corporation. I ^ W ^ 

•"*•"•• Auwghuntunm. i^Sp. 

, AUCUN LAISSEZ-PASSER 

- n n B 5 S r » T w 5 & IMPÉRIAL ® 

l2 :00-»:J0-4:40- j ! lO-9:40 
C O U C H E T A R D samedi 12:00 

. ^ . n r u D o u « e w i t t « ^ ^ ~ * 

ven 7:00-9:30 
»em d i s 12:00-2:15-4:30-7:00-9:30 
fous les Joura 7:00-9:30 

GREENFIELD PARK 

VCD 7:00-9:30 
< • • dim 12:00-2:15-4 : 30-7:00-J:30 
TOUS U'S Jours 7:00-0:30 

IASAL tSS77n>J j 

v«n 7:10-9:40 
«am dim 12:00-2:20-4:410-7:10-9:40 
C O U C H E T A R D samedi 12:00 
Tous lea Jours 7:10-9:40 

& KENT 

von 7:10-9:40 
aim dim 12:00-2:20-4:40-7:10-9:40 
C O U C H E T A R D samedi 12:00 
TOUS 1t> jOUrà ' 7:10-9:40 .. 

van 7:00-9:30 
saut dim 12:00-2:15-4:30-7:00-9:30 
Tous les jours 7:00-9:10 

IOEWS © 

l9MSTE-C<flHt)HNEO 861 7437,/ 

M I C H A E L iCA INE 

l : 0 5 - 3 : M « » i O W : 1 0 - B : 2 5 
COUCHtV'-TÀRD vendredi samedi 11:2» 

DORVAL 
Latoa—poawi. 

ven 7:10-9:25 
sam dim .1:05-3:05-5:05-7:10-9:26 
Tous les Jours 7:10-9:25 

ven 7:10-9:25 
u a dim 1:05-3:05-5:05-7:10-9:25 
Tou» les jours 7:10-9:ÎS 

JAMES BELUSHI 
IS NICK 

D e u x h o m m e s q u i 

veulent sauver le monde 
entier ou se sauver. 

Selon le cas! 

JOHN RITTER 
IS BOB 

6> $ PALACE ' ® 

1:1 S-» tlS-^a15-7:1S-011 
C O U C H E T A R D vendredi aamedi 

DORVAL 

to3VU6gb J 

GREENFIELD PARK 

s» Doui n a o g m a u en ai». 

ven 7:15-9:15 
San dim 1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 
Tous les jours 7:15-9:15 

ven 7:15-9:15 
sam dim 1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 
Tous les Jours 7:15-9:15 

UN S U C C È S « P H E N O M E N A L ! 

MONTRÉAL (5 semaines): 30,153 SPECTATEURS 

JAPON: TOKYO (7 jours): 30,122 SPECTATEURS 

KYOTO (7 jours): 24,263 SPECTATEURS 

E T Ç A C O N T I N U E . . . 

Une iiuuvciie ûéiMe ui c â c i i i c c jmî ïêS C i u î c l i u uS «RGG.T. With S VIG'.v;; 

G 

Un film charmant 
merveilleusement intelligent. 
Kathleen Carroll, New York DailyNews 

«La magie des marchands d'ivoire... 
Jabet Maslin 

«Maurice» un film à ne pas manquer! 
Quy Flatley, Cosmopolitan 

//lin f î I l T I tftSit C I ! ? ! r i ! * ! m r t f i i n l l l r t n u «Ull llllll IUUI dl lIlpICIIICIIl I I ICIfCIIICUA 
Une Lrx«niM̂ »i« |ua&U uttiraire. tie U pissisa. des L-rterpretw Uientxax, merveiiieuŝ rnerTt d!rii*s 

Peter Travers, Peoplo 

I S 

version originale anglaise 

MERCHANT IVORY PRODUCTIONS 
and FILM FOUR INTERNATIONAL 

presents E.M. FORSTER'S "MAURICE" 

LOEWS © 

ttMtJTECATHtHINta «S174JTJ 

1:00-3:40-6:30-9:20 
C O U C H E T A R D vendredi samedi 12:00 

MARY LOU EST 
DE RETOUR! 

R O M 

N I G H T I 
Vous ne pouvez pis retenir cette fillel 

ysflasTECATHCRim o. ssa-sayij 

12:25-2:40-4:55-7:I0-9:« 
C O U C H E T A R D vendredi aamedi 11:30 

TTHE 
W G i m i p r l ? | | 
W DES 

1 

M KLD N 

BROTHER 
U n f i l m d e C L A U D E G A G N O N 

m 

RICHARD DREYFUSS 
EMILIO ESTEVEZ 

Qui fera ce sale boulot? 

VERSION FRANÇAISE M STAKEOUT 

•i WSatïUis 

•••• n i l m ù w w mmmwm > . m m 
. ,. l'yioimini [i.MfiWA\W p i ' f l i p i M ; -i• ru•inrir-
anhmiMm Kunumil i tu luuuluilai lh limlillU 

Le PARISIEN © 
l « e o s u oiTmBwto e a a m s j 

LAVAL 
I c o i r i n n » 

. .45-4 : lS-o :4 i -0 :20 
C O U C H E T A R D aamedi 

vcn 7:10»9:40 
aam dim 12:00-I :2i-4:45-7sJO-9:«0 
C O U C H E T A R D samedi 12:00 
Tous les jours 7:10-9:40 

GREENFIELD PARK 

L iWBQUi TxscHiBnuj «taçra^ 

; ^ V E R S A I L L E S © 

MjraaoJ 

ven 7:10-9:30 
nam dim 12:10-2:30-4:50-7:10-9:30 
Tous les jours 7:10-9:30 

van 7:10-9:30 
ssm dim 12:10-2:30-4:50-7:10-9:30 
C O U C H E - T A R D samedi I t i45 
Tous las jour . 7:10-9:30 

v.o.a.4STAKEOUT>è l'affiche su 

LOEWS, KENT et FAIRVIEW 

CE SOIR A 191130 UNE SEULE 
REPRÉSENTATION SPÉCIALE 

m 
'ANS 

imitumi 14, 
«VOUS DEMEUREZ RIVES 
À VOTRE SIEGE!" 

L'ACTION NE SE RELÂCHE 
PAS UN SEUL INSTANT 

VOYEZ 2 FILMS 
POUR LE PRIX DE 1 

An ASTRAL FILMS Reïe4ie 

h « PALACE 

sea STtcaTHEBiMt o as6 s w j 

NOTRE PROGRAMME 

REGULIER iNEAR DARK» 

SUIVRA LA REPRÉSENTATION SPÉCIALE 

avec 

KENNY EASTERDAY CAITLl.N CLARKE LLA.NE CL Kl IS ZACK GRENIER JESSE EASTERDAY. Jr. 

Musique FRANÇOIS DO.MPIERRE Chanson thème DANIEL LAYOIÈ Producteur KIYOSIII Fl'.II.MOTO 

$ PALACE 

VesasTtCATmniHia ea t ew. 

DORVAL LAVAL 

C N e n t r é e r û e c a t h c a r t 

12:45-3:00-5tl5-7:30-9:45 ' 
C O U C H E T A R D , vendredi, «amedi 11:50 

>en 7:05-9:20 
earn dim 12:20-2:35-4:40-7:05-9:20 
Tous les Jours 7:05-9:20 

également à 
l'affiche au ax 

w m a j cinéma PINE  
àSte-Adéle 

3575 Ave du P A R C 8 4 4 9 4 7 0 3S A L L E S D E C I N É M A 
I N T E R N A T I O N A L 

Une sélection des meilleurs films présentés 
dans leurs versions originales avec 
sous-titres français ou anglais. 

STATIONNEMENT INTERIEUR 1,50$ Situé dans I» complexe Place du PARC (LaCIté) 

(Faites valider votre billet au cinéma.) Métro Placodes Arts Autobus 80 

ven 7:05-9:20 
sam dim !2:20-2:35-4:40-7:05-9:20 
C O U C H E T A R D samedi 11:30 
T0U9 lea Jours 7:05-9:20 

-J j f f rv j : L>-
£NKAK PRKVIKWS INN 

« U N E COMÉDIE RAFFINÉE 

UN PETIT CHEF-D'OEUVRE.» 

- Rex Reed. AT THE MOVIES 

«Deux fois bravo à BABY B O O M . » 

— Sitktl i Eben i The A/ov ies 

«Irrésistible. Diane Keaton dans un rôle 

qui pourrait lui valoir un Oscar.» 

— Michael Medved. SSEAK PREVIEWS 

«Absolument irrésistible» 

— Arch Campbell. WRC-TV 

«Terriblement amusant» 

- Ojv,d Sierntt. CHRISTIAS SCIESCE MONITOR 

ÏIU5UII11 

WELCOME 
UIENNÂ 

Vienne sous 
l'occupation 

Nazi et 
après... 

—CANNES— 
tt MONTRÉAL 

SELECTION 
-OFFICIELLE-

LES FILMS DU CRÉPUSCULE INTERNATIONAL 
PRÉSENTENT : 

G R A N D P R I X F E S T I V A L D E 

S A N S E B A S T I A N S E P T E M B R E 1 9 8 7 

ID€'GaVCT 
Version or ig ina le anf la ia /a l lamande 
avec sous-t i t res francala 
ven 7:10-9:30 
ssm dim 12:10-2:20-4:45-7:10-9:30 
Tous les Jours 7:10-9:30 

. , i • ». Version or ig ina le hSbreu/arabe 

f C 0 G 4 C f 1 r « à T ,"n",B 

. i sna-oonoïc a*4»4?o, sam dim 12:15-î:30-4i45-7 Tous les Jours T:00»»:15 
0 3 - J : 15 I 

HENRI COUZIANI 
DIM A riLM 
PRESENTENT ^(SELECTION OFFICIELLE» 

v k - v CANNES 1987 ^ 

t t " , GRAND PRIX > 
V FESTIVAL INTERNATIONAL DU « 
^ FILM.ET DE LA JEUNESSE 1987 / > 

BOOM 
Une étonnante comédie 

DIANE n In 
A HANCr MPTERS/CHARllS SHYER PHOOUCDON "BAbYBOORT 

HABfllO HAMfS - SAM WWiW ÂJŒfl and SAM SHEUD as JEFF COOPER • Music m m 
Director of Photograpir/ WILLIAM A fRAKffl, AS.C. • Written by NANCY MEYERS S (MES MU 

Produced by nancy MEYERS • Directed by Mliî SEiïffl 

LOEWS © 
JS4SU CJHHCRlNt O *-J 

12:00-2:20-4:35-7:00-9:25 
< O L t l l t 1ARD vendredi ba.t.eJ: 

AUCUN LAISSEZ-PASSER 

Lmtmblc 

Us allaient 

traverse/ 

la guerre... 

D € € A i C T ' 

"Cris Campion. . . une merveille. Une très 

belle histoire." — FRANCt-SûlR 

"Une des oeuvres les plus remarquées du 

Festival de Cannes." — HE8DO SORTIR 

"Un beau film émouvant et généreux qu'un 

large public devrait aimer." — VSD 

"On est ici dans l'univers du merveilleux." 

i.f QUOTIDIEN 0( PARIS 

"J'aime la tendresse, le charme, la poésie et 

la fraîcheur de ce fil m." -LE PARISIEN 

"Une réussite austère et prenante, une pure 

merveille." -'LE MONDE 

van 7:00-9:00 
sam dim l:00-3:0d>5:u0-7:00-9:00 
Tous las Jours 7:00-9:00 

DORVAL L'AVAL 
bail " ' s 

1 r V E R S A I L L E S © 
aaaTaaoj 

7:illl-'j 25 
>.i. iliui l2!Ul)-l:2ll-4:35r7:IIO-9:2s 
iihn U'*. ,..tr- 7 :'ii|.'.i:2.'» 

vtn i -J-. ••>••:. 

««if. iliin HiO0'-2:20-4:35-!iOU-S: 
lui ( I I I . I.MIII alimMI 11:40 
Imili |n« jr.nr» 7:00-9:25 

ven 7:10-9:25 
•sm dim 12:30-2:40-4:55-7:10-9:25 
COI1CIIR 7AHD samedi 11:40 
Toua les jours 7:10-9:25 

Consultez nos 4 psgss PUBU-REPORTAGE 
FAMOUS PLAYERS chaque semaine dans VOIR. V I R 

T P 



Quoi faire aujourd'hui 
Pour cette chronique 

veuillez adresser vos lettres comme suit: 
•Quoi faire aujourd'hui-

LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montréal H2Y1K9 

!A16 LA PRESSE, MONTRÉAL, VENDREDI 23 OCTOBRE 1987 

CONFÉRENCES 

. • • Le Centre de psychosynthôse de 
^Montréal vous prie de venir entendre le 
,<tr Yvon St-Arnaud, psychologue, le 27 
'.octobre à 20h,au Complexe Guy Fa-
.-vreau, salle les Saules,200 Dorchester 

ouest. Le Dr St-Arnaud traitera lesujet 
suivant: « Si vous aviez quelque moyen 

.'-de manier vos conflits ou d'éviter les ef-
- lets maladifs du stress, vous seriez sû­
rement heureux(se) de le partager». 
Trais d'entrée de 8 S. 

' • Les docteurs Paul Bayardelle, chef in­
térimaire, et Pierre St-Antolne, du dé­

partement de microbiologie de l'hôpital 
^Notre-Dame de Montréal.discuteront le 
. 27 octobre, de midi à 13 h..de s facteurs 
de risque et de l'aspect épiaémioiogi-

•que du Skia au Canada et au Québec. 
La conférence, qui aura lieu à l'Audito­
rium Rousselot de l'hôpital, au 1 560 

.'Sherbrooke est,s'accompagnera de la 
-dissusion d'un document visant à expli ­

quer comment prévenir la transmission 
du Sida en milieu hospitalier. Entrée li-

~bre. 

RÉUNIONS 

. • La Faculté de l'éducation permanente 
de l'Université de Montréal tient une 

•séance d'information sur des expédi­
tions écologiques en Amazonie, le 24 

^octobre, à 10 h, au 3 200, rue Jean-Bril­
lant. Renseignements complémentai­

r e s : 343-6090. 

• L'Association des grands frères et 
grandes soeurs de Montréal recherche 
des bénévoles adultes prêts à partager 
régulièrement quelques heures par se­
maine pour aider au mieux-étre d'un en­
fant de famille mono-parentale. Une 
séance d'information se tient à ce sujet 
le 23 octobre, à 17 h 30, au 3 740, rue 
Berri , 3e étage. Renseignements com­
plémentaires : 842-9715. 
• Le Forum des citoyens âgés de 
Montréal tiendra une réuniond'informa-
tion sur le thème « S'occuper de sasan-
té », le lundi 26 octobre, à 13 h 30, à la 
salle Moison de l'Ambulance St-Jean 
(405 est, bout, de Maisonneuve, 4e éta­
ge). Les personnes présentes seront in­
vitées à discuter en ateliers et la per­
sonne-ressource, M. Gaspard Massue, 
fera le point. 

FILMS, SPECTACLES 
• Le Département de musique de l'uni­
versité Concordia présente un specta­
cle de l'orchestre de Jazz Andrew 
Hamzy, le 23 octobre, à la salle H-110 
de l'université Concordia, à 20 h 30. Bil­
lets : 6 S et 8 S • Le Centre commu­
nautaire de loisirs de la Côte des Neu-
ges, situé au 5 347 de la Côte des 
Neiges à Montréal, présente une expo­
sition d'encres et pastels sur papier de 
Stép ho nie Martin, du 23 octobre au 13 
novembre. Renseignements: 733-1478 
• Le Centre communautaire Les Hau­
teurs invite le public à se présenter à 
son exposition de tableaux et d'oeuvres 

d'art (aquare l les ,eaux fortes.encres.é-
maux) qui se tiendra dans ses lovaux 
situés au 30 rue Bourget à St-Hippolyte 
(à l'angle du Chemin des Hauteurs), le 
samedi 24octobre, de 13 h à 22 h, et le 
dimanche 25 octobre, de 11 h à 17 h. 
L'entrée est libre. Les visiteurs pourront 
aussi assister à un concert de l'Harmo­
nie du Collège Notre-dame de Mont­
réal 

• Le dernier long-métrage du produc­
teur Warren Miller,* Fièvre des nei­
ges», version française de (Winter 
Heat », sera présenté les 26 et 27 octo­
bre à 19 h.(pour la version anglaise) et à 
21 h. (pour la version française), au 
théâtre de la salle Maisonneuve de la 
Place des Arts, et ce pour quatre per­
formances. Le film vous amène des Al­
pes néo-zélandaises à Las Lenas.on 
Argentine, en passant par les lieux de 
ski les plus en vogue des Etats-unis, du 
Canada et du Québec. 

BAZAR  
• Le chapitre montréalais de l'Organi­
sation Hadassah-Wizo tiendra un bazar 
de vêtements pour dames, jouets et 
petits appareils le 27 octobre, de 9 h 30 
à 13 h 30, au Temple Emanu-EI, 4100 
rue Sherbrooke ouest, pour financer le 
« Youth Aliyagh ».» 

DEMAIN  
• Rencontre-Jeunesse invite les jeunes 
de 15 à 35 ans à voir le film « La Vierge 

de Fatima — Plus qu'un miracle, un 
message surprenant qui impressionna 
le monde », le 24 octobre, à 16 h 30, à 
la salle Saint-Louis de Gonzague, à 
l'angle des rues Rachel et Fullum (en­
trée 2 320, Terrasse Mercure). La ren­
contre comprend la projection du film, 
l'eucharistie et un buffet. Tout est gra­
tuit. Renseignements complémentai­
res : Léon D'Anjou, 844-6155. 

DIVERS  
• « RADAR9 », rassemblement amical 
des aînés de la région 9 de la ville de 
Montréal, regroupant des clubs d'âge 
d'or, des centres communautaires et 
des centres d'accueil (pour personnes 
de 50 ans et plus), tient des danses so­
ciales tous les vendredis (avec cours 
de danse), au Centre Saint-Denis, 
5115, rue Rivard. Renseignements: 
Pauline Meunier, 872-4672. 
• Le collège Marie-Victorin organise un 
club de bridge qui tient des tournois 
par paires, tous les vendredis. Rensei­
gnements : M. Réjean Blanchette, 321-
7470. 
s? La bibliothèque Yves Thèriault, du 
servicede la Bibliothèque d Ville de La­
val (670 Place Publique â Sainte-Doro­
thée), recevra Soeur Berthe le 26 octo­
bre prochain,à 19 heures. 
Renseignements et inscriptions: 662-
4552. 
• Le lancement du recueil de Bernard 
Antoun, « Fêlures d'un Temps (I) », suivi 
d'une courte lecture de poèmes, aura 

lieu le lundi 2 novembre prochain au 
P'til Bar du Carré. 3451 rue Saint-De­
nis, à Montréal. 
• Le concours (Bibliothécaire d'un 
Jour», destiné aux élèves du primaire 
(2e cycle:4e,5e et 6e année) et du se­
condaire qui étudient sur le territoire de 
la Ville de Montréal, s'ouvrira I 27 octo­
bre sous !' s auspices du Service des 
loisirs et du développement communau­
taire, 7400 boul. St-Mlchel, et se pour­
suivra jusqu'au 13 novembre. Ce con­
cours permettra à deux enfants ry è 
deux adolescents de diriger la bibliothè­
que de leur quartier pendant toute une 

journée, soit le 4 décembre pour les lau­
réats du primaire et le 11 décembre 
pour ceux du secondaire 

• La prochaine rencontre de Lea Dia­
bétiques du Nord de Montréal Inc. aura 
lieu le mardi 27 octobre, à 19 h 30, à la 
salle polyvalente de l'aile «J» de l'Hôpi­
tal du Sacré-Coeur, 5 400 boul. Gouln 
ouest. La réunion permettra de présen­
ter deux conférenciers, Mme Jocelyne 
Grenier, pharmacienne, et M. René 
Reckbrunne.dlrecteur de la Mutuelle 
d'Omaha, qui paneront des voyages. 
L'entrée est libre. 

Le plus grand tableau du 
monde se trouve en RDA 
Agence France-Presse 

HALLE, RDA 

• Le plus grand tableau jamais 
peint vient d'être achevé à Bad 
Frankenhausen, dans la région 
de Thuringe, au sud-ouest de la 
RDA, a annoncé l'agence est-
allemande ADN. 

Ce tableau panoramique se 
trouve à l'intérieur d'un mé­
morial édifié à la gloire de la 

révolte des paysans en Allema­
gne (1521-1525) et mesure 123 
mètres de long sur 14 de haut. 
Pour la réalisation de ce ta­
bleau sur une surface de 1800 
mètres carrés, les artistes ont 
utilisé 3 tonnes de peinture. 

La peinture exécutée dans le 
style des maîtres allemands du 
16 ème siècle est l'oeuvre du 
professeur Werner Tuebke, un 
artiste renommé en RDA, as­
sisté de cinq peintres. 

SPECTACLES 

CINEMA 

Amazon Woman on the Moon 
Cineplex (9): 13 h 30. 15 h 30. 17 h30, 
'19 h 30.21 h 30. 
Ami de mon amie (L') 
îerri (3): 13 h, 15 h 15,17 h 30,19 h 45.22 h. 
A nous deux le plaisir 
Pi|ou: 9 h 50. 12 h 30, 15 h 10, 17 h 50. 
-20 h 30. 
Baby Boom 
'Dorval(l): 19 h, 21 h 25. 
Laval (5): 19 h, 21 h 25. 
.Loew's (2): 12 h, 14 h 20, 16 h 35, 19 h, 

-21 h 25. Dernier spectacle ven.: 23 h 40. 
Versailles (1): 19 h 10,21 h 25. 
Baby Cakes 
Guy: 11 h 55.15 h 05,18 h 15,21 h 25. 
Bamba (La) 
-Cineplex (4): 13 h 10, 15 h 20, 17 h 30, 
'19 h 40,21 h 50. 
•Laval 2000(1): 19 h 30,21 h 35. 
Longueuil (1): 19 h 30,21 h 30. 

'Paradis (1): 19 h, 21 h. 
.St-Denis (2): 12 h, 14 h 15. 16 h 30, 19 h, 
-21 h 15. Lun.: 12 h, 14 h 15,16 h 30.19 h. 
Brute (La) 
Cineplex (1): 13 h, 15 h 05.17 h 10.19 h 15, 
P h 20. 
Can't buy me love 
loews (5): 13 h, 15 h, 17 h 10, 19 h 20. 
•21 h 30. Dernier spectacle ven.: 23 h 30. 

"Chance pas croyable 
Châteauguay (2): 19 h 15. 

Chasse aux nanas (La) 
Carré Saint-Louis: 11 h 30,15 h 25,19 h 15. 
Classes vacances 
Laval (3): 19 h 20.21 h 30. 
Versailles (4): 19 h 10.21 h 20. 
Dernier spectacle ven.: 23 h 30. 
Dirty Dancing 
Bonaventure (2): 19 h3 0,21 h 30. 
Lun.: 19 h 30. 
Cineplex (5): 13 h 05, 15 h 15, 17 h 25, 
19 h 35.21 h 45. 
Envoûtés (Les) 
Chambiy: Lun., ven.: 19h30. 

Escapades d'un soir 
Châteauguay (2): 21 h 05. 
Parisien (5): 12 h 50, 15 h, 17 h 10. 19 h 20, 
21 h 30. 
Versailles (6): 19 h 15,21 h 25. 
Dernier spectacle ven.: 23 h 30. 
Famille (La) 
Bern (1): 13 h 30.16 h 15,19 h, 21 h 45. 
Dauphin (2): 19 h, 21 h 30. 

Fatal Attraction 
Fairview (2): 19 h, 21 h30. 
Greenfield (1): 19 h. 21 h 30. 
Imperial: 12 h, 14 h 20. 16 h 40, 19 h 10, 
21 h 40. 
Kent (1): 19 h, 21 h30. 

Laval (1): 19 h 10.21 h 40. 
Versailles (2): 19 h 10,21 h 40. 
Filature (La) 
Greenfield (3): 19 h 10.21 h 30. 
Uval (2): 19 h 10.21 h 40. 
Parisien (1): 13 h 45, 16 h 15, 18 h 45, 
21 h 20. 
Versailles (5): 19 h 10,21 h 30. 

SAMANTHA FOX 
Incluant: iNottilng't Donna Stop M* Now, 

Sotisfoctloni et d'outre»! 
LONG-JEU OU CASSETTE 

Quantité limitée — Un par client 

MADONNA 
(Who's That Girt» 

Incluant: (Causing A Commotion: The Look ol 
Love» et d'autres) 

LONG-JEU ou CASSETTE 
OuSntitè limitée — Un par cHwit 

AIT fi M O M 
Incl.: iCool Love» 

L.-J, ou CASS 
CHEZ SAM 
SEULEMENT 6.99 

«JUKI O i i m i L D 
cltlandt» 

L.-J. ou CASS. 
CHEZ SAM C Q Q 
SEULEMENT U i S S 

S£CRCT prjLICtMAN'S THIRD BAU 
i * W h i l e tel te Uni itf«W 

L.-J. ou CASS. 
CHEZ SAM 
SEULEMENT 6.99 

WHITNEY HOUSTON 
Incl.: «Oidnl We 

A l m o s t Have It Alii 
L.-J. OU CASS. 

CHEZ SAM 799 
'SEULEMENT I 

WEA — 

F L E E T W O O D M A C 
•Tango In the 

Night, 
L.-J. ou CASS 

CHEZ SAM 
SfULEMENT 7 . 9 9 

i r , I * M i i « l » " 
UKINUOIIOVt 

SHCOT MICH 1IMI0* 
HGCIMUIOI 

DEfECHf MOCt 
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TOUTE LA VILLE EN PARLE I 

IWIGHT YOAKAM | I AEROSMfTH I I mkjftiW I S 
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«CORNE D'ABONDANCE» de SAM. DETAILS AU MAGASIN 

Filous (Les) 
Parisien (3): 12 h 45, 15 h, 17 h 15, 19 h 30, 
21 h 45. 
Flamme dans mon coeur (Une) 
Cineplex (6): 13 h 30,16 h 20,19h, 21 h 20. 
Folle histoire de l'espace (La) ' 
Omega (1). Ven.: 15 h 20,19 h 30. Ou lun. au 
jeu.: 19 h 30. 
Good Morning Babilonia 
Bern' (5): 12 h, 14 h 30.17 h, 19 h 30,21 h 45. 
Grand chemin (Le) 
Berri (4): 12 h 15. 14 h 30. 16 h 45, 19 h, 
21 h 15. 
Hello Mary Lou from night 
Palace (2): 12 h 25.14 h 40,16 h 55.19 h 10, 
21 h 25. Dernier spectacle ven.: 23 h 30. 
House of Games 
Faubourg Ste-Catherine (4): 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h, 21 h. 
Impasse 
Complexe Oesjardins (1): 14 h, 17 h 45. 
21 h 40. Mere: 14 h, 21 h 40. 
Incorruptibles (Les) 
Parisien (2): 12 h. 14 h 20, 16 h 40, 19 h 05, 
21 h 30. 
Infirmières du plaisir (Les) 
Carré Saint-Louis: 14 h, 17 h 50,21 h 45. 
Inter espace 
Uval 2000 (2): 19 h, 21 h 10. 
Longueuil (2): 19 h. 21 h 15. 
Paradis (2): 19 h. 21 h 10. 
St-Denis (3): 12 h 05. 14 h 25, 16 h 45, 
19 h 10,21 h 35. 
Intervista 
Cineplex (3): 13 h 20, 15 h 25, 17 h 30, 
19 h 35,21 h 40. 
Joséphine est de la fête 
Bijou: 11 h. 13 h 40.16 h 20,19 h, 21 h 40. 
Kid Brother (The) 
Dorval (2): 19 h 05,21 h 20. 
Laval (4): 19 h 05,21 h 20. 
Palace (1): 12 h 45. 15 h, 17 h 15, 19 h 30, 
21 h 45. Dernier spectacle ven.: 23 h 50. 
Like Father Like Son 
Astre (4): 19 h, 21 h. 
Carrefour Uval (2): 19 h 10,21 h 15. 
Faubourg Ste-Catherine (3): 12 h 30,14 h 35, 
16 h 40.19 h, 21 h 05. 
Living daylights (The) 
Palace (5): 13 h 10.15 h 50.18 h 30,21 h 10. 
Dernier spectacle ven.: 23 h 40. 
Marie s'en va-t-en ville 
Complexe Desjardins (4): 12 h 30, 16 h 10, 
20 h. Mere: 12 h 30,16 h 10. 
Masques 
Complexe Desjardins (3): 12 h 45, 14 h 45, 
17 h, 19 h 05,21 h 15. 
Maurice 
Loew's (2): 13 h, 15 h 40,18 h 30.21 h 20. 
Dernier spectacle ven.: minuit. 
Near Dark 
Palace (6): 13 h. 15 h 10. 17 h 20. 19 h 35, 
21 h 50. Dernier spectacle ven.: 23h 50. 
Noce en Galilée 
Bogan (3): 19 h, 21 h 15. 
Noces barbares (Les) 
Dauphin (1): 19 h 10,21 h 20. 
No Way out 
Cineplex (8): 14 h, 16 h 30,19 h, 21 h 30. 
Pour l'amour de l'argent 
Berri (2): 12 h 30, 14 h 45. 17 h, 19 h 15, 
21 h 30. 
Brossard (2): 19 h 15, 2\ h 10. 
Carrefour Uval (1): 19 h 15.21 h 30. 

Prince of Darkness 
Bonaventure (1): 19 h. 21 h. 
Place Alexis Nihon (2): 12 h 45.14 h 50.17 h, 
19 h 05,21 h 10. 

Princess Bride 
Carrefour Uval (5): 19 h, 21 h 10. 
Décarie (2): 19 h 30,22 h. 
Faubourg Ste-Catherine (1): 13 h, 15 h 10, 
17 h 20.19 h 30.21 h 40. 
Princess Seka 
L'Amour: 12 h 45,15 h 45,18 h 45,21 h 45. 
Principal (The) 
Place Alexis-Ninon (3): 12 h 30, 14 h 40, 
16 h 50,19 h 10,21 h 20. 
Private Pleasures of a Woman 
Eve: 10 h 50. 13 h 05. 15 h 20, 17 h 35. 
19h 50,22 h05. 
Publicité, ça c'est du cinéma (La) 
Mon Cinéma: 21 h 30. 
Real Men 
Dorval (4): 19 h 15,21 h 15. 
Greenfield (2): 19 h 15,21 h 15. 
Palace (4): 13 h 15,15 h 15.17 h15,19 h 15, 
21 h15. 
Dernier spectacle, ven.: 23 h 15. 
Robocop 
Chambly: Lun., ven.: 19 h 30. 
Roxanne 
Brossard (1): 19 h 10.21 h 20. 
Complexe Desjardins (1): 12 h 30, 14 h 45, 
17 h 05,19 h 20,21 h 45. 
Jean-Talon: 19 h 15,21 h 15. 
Secrets intimes d'un harem 
Carré Saint-Louis: 12 h 45,16 h 40,20 h 35. 
Sex Crazy 
Guy: 10 h 10,13 h 20,16 h 30,19 h 40. 
Sicilian (The) 
Astre (1): 18 h 45, 21 h. Dernier spectacle, 
ven.: 23 h 15. 
Carrelour Uval (3): 19 h 05,21 h 25. 
Place du Canada: 12 h 15. 14 h 35. 16 h 50, 
19 h 10,21 h 30. 
Someone to watch over me 
Astre (2): 19 h 10,21 h 10. 
Carrelour Laval (5): 19 h 05,21 h 20. 
Faubourg Ste-Catherine (2): 12 h 50, 15 h. 
17 h 10,19 h 20,21 h 30. 
Sorcières d'Eastwick (Les) 
Cinéma de Montréal (2): 12 h 30, 14 h 40, 
16 h 55,19 h 10,21 h 25. 
Stakeout 
Fairview (1): 18 h 45.21 h 20. 
Kent (2): 18 h 45, 21 h 20. 
Loew's (1): 12 h, 14 h 25. 16 h 40, 19 h 10. 
21 h 40. Dernier spectacle ven.: 23 h 50. 
Strange Places — Stranges Things 
Cinéma du Village: 13 h, 14 h 15.15 h 30, 
16 h 45.18 h, 19 h 15,20 h 30,21 h 45. 
Surrender 
Dorval (3): 19 h 10,21 h 25. 
Loews (4): 13 h 05.15 h 05, ,17 h 05,19 h 10, 
21 h 25. Dernier spectacle ven.: 23 h 25. 
Westmount Square: 19 h 10,21 h 25. 
Suspect 
Astre (3): 18 h 45,21 h 15. Dernier spectacle, 
ven.: 23 h 30. 
Brossard (3): 19 h, 21 h 35. 
Décarie (1): 19 h, 21 h 40. 
Place Alexis Nihon (1): 13 h, 16 h, 19 h, 
21 h 40. 

Trashy Lady 

L'Amour: 10 h 55,13 h 55,16 h 55,19 h 55. 

Travelling Avant 
Cineplex (2): 14 h, 16 h 20,19 h, 21 h 20. 
Tuer n'est pas jouer 
Omega (2). Ven.: 13 h, 17 h 05, 21 h 15. Du 
lun. au jeu.: 21 h 15. 

Vie de chien (Ma) 
Cineplex (7): 13 h 05, 15 h 05, 17 h 05, 
19 h 05,21 h 05. 

THE SILENCERS 
tA Letter Iront St. Paul> 

L.-J. ou CASS. 
CHEZ SAM C99 
SEULEMENT U 

A FLOCK OF S E A G U L L S 

«Best ol...» 
L.-J. ou CASS. 

CHEZ SAM . il 99 
SEULEMENT H 

Wm 
MR. MISTER 

•Go On., . , 
L.-J. ou CASS. 

CHEZ SAM 799 
SEULEMENT I ENT I SEULEMENT V SEULEMENT H SEULEMENT 

SOYEZ GAGNANT DE PRIX R C / Ï ET DE 

DWIGHT YOAKAM 
HIUIULT O l l U I f 

I l I ' l M i l l JJ 

7 
DWIGHT YOAKAM 
iHIttoWy Dota*» 

L.-J. ou CASS. 

CHB&U» 7 Q Q 

AEROSMITH 
f P#4 MMMM 
Vacation» 

l_-J.au CASS. 
OCZ iU f fl 
HUUHXT I | 3 

MOTLEY CRUE 
•0*1», Qlrt»,Olri»i 

L-J. ou CASS. 
O C UN 
KUUMBtT 7 . 9 9 

YE8 
iBig Oanaraton 
L-J. ou CASS. 

CHEZ SAM 7 Q Q 
SEULEMENT 

DEPECHE MODE 
•Muilc forth* 

M l l l l l l 
L-J. ou CASS. 

CHEZ SAM 7 Q Q 
SEULEMENT I 

CATS 
cSroadway Sba»» 

L-J. ou CAS* 
CXEZSAM 1 1 QQ 
SEULEMENT I a ) l 9 < ? 

VVHITESNAKï 

WHITESNAKE 
Incl.: tHer» I Oo 

Attain, 
L-J. OU CASS. 

CHEZ SAM 
SEULEMENT 

JCA53. 

7 . 9 9 

VIDÉO CHEZ SAM, 399, rue Ste-Catherine O. seulement 
Vente et location (VHS ou Beta) plus de 2000 titres à choisir. 

C j s l i articles sont en venin au prix annonce ou moins i . 
enei tous les SAM THE RECORD MAN Oa Montreal, les !• 
vondrodi 23 oet.. samedi 24 oct. et lundi 26 -
oct UN PAR CLIENT 

H o o r o , d ' o u ï B r ! . , ' » : 
d u lundi OU m o n . - d. .•„ 9 h 30 o I 8 h, 
leudl o l v e n d r e d i d e 9 h 30 à 21 h; 
• o m e d l d e 9 h à 1 7 h . 

399, rue SAINTE-CATHERINE OUEST (métro P .D 

PLACE VERSAILLES/CARREFOUR A N G R I O N O N (LAS ALLE) 

•HUBERT/CENTRE COMMERCIAL BEACONSFICID/CENTRE ROCKLANO 
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1 
I 
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UN SUCCES PHENOMENAL! 

i «PS** 

SAMEDI 24 OCTOBRE — 19 h ET 22 h 

Wcekond Cowgirls 
Eve: 9 h 50. 12 h 05. 14 h 20, 16 h 35, 
18 h 50,21 h 05. 
Welcome in Vienne 
Bogart (2): 19 h 10, 21 h 30. 
Wish you were here 
York: Ven., sam., dim.: 12 h 50,15 h, 17 h 10, 
19 h 20. 21 h 30. Dernier spectacle, ven.: 
23 h 30. 
Witches of Eastwick (The) 
Palace (3): 12 h, 14 h 15, 16 h 40, 19 h 05, 
21 h 30. Dernier spectacle ven.: 23 h 50. 
Les yeux noirs 
Crémazie: 17 h, 19 h 15,21 h 30. 
Un zoo la nuit 
Carrefour Laval (6): 19 h, 21 h 10. 
Châteauguay (1): 19 h. 21 h 05. 
Cinéma de Montréal (1): 12 h 10, 14 h 40, 
16 h 50.19 h, 21 h 10. 
Complexe Desjardins (2): 14 h, 17 h, 19 h 15, 
21 h 35. 
Omega (1): Ven.: 13 h, 15 h 10, 17 h 20, 
19 h 30, 21 h 40. Du lun. au jeu., 19 h 30, 
21 h 30. 
Paradis (3): 19 h 10,21 h 20. 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

AUJOURD'HUI 
Aliens — le retour 
Oui me to scope: 21 h 15. 
Angel Heart 
Cinéma V: 21 h 30. 
Annie Hall 
Cinéma de Paris: 19 h. 
Clockwork Orange (A) 
Cinéma V: 21 h 45. 
Joey 
Ouimetoscope: 19 h. 
Laurie Anderson: Home ot the Brave 
Cinéma de Paris: 21 h 30. 
Matter of Heart: The extraordinary 
journey of CO.; 
Jung into the Soul of Man 
CinémaV:19h15. 
Monty Python's and now... for... 
something completely different 
Cinéma V: 19 h. 
Perversion 
Complexe Guy-Favreau: 20 h. 
Rocky Horror Picture Show (The) 
Cinéma de Paris: minuit. 
Rose pourpre du Caire (La) 
Ouimetoscope: 19 h 15. 
Unique (L') 
Ouimetoscope: 21 h. 

m 
1 748 rue Bernard, 2 7 3 - 2 5 2 5 

Billets 1 7 , 5 0 $ ot 1 5 , 5 0 $ 
au Théâtre Outremont et 
aux comptoirs Tickotron. 
Commandes •» -
tolophoniquos: 2 8 8 - 2 5 2 5 

DANSE 

Place des Arts (Salle Maisonneuve) — Les 
Ballets Jazz de Montréal. Programme: 
(Spontaneous Inventions» (Daryl Gray), «Per­
cussion pour six» (Vicente Nebrada), «Liber-
tango» (Maurice Wainrot) et «Fiesta», (Mauri-
cioWainrot): 20 h. 

MUSIQUE 

Centaur (453, Saint-François-Xavier) — «Le 
Bain de Diane», «opéra de chasse» de Sylvie 
Lachance, 20 h 30. 
Église Immaculée-Conception 
Gustav Leonhardt, organiste: 20 h. 

THÉÂTRE 

f \ A IPUj Ut>6l«v 
MM<l»lrl* î les 
Allalrta U . M U I I „tt 

Théâtre du Manoir Vorchérea (614, 
Marie-Victorin, Verchéres) — «C'ta ton tour 
Laura Cadieux», de Michel Tremblay: 21 h. 

Théfltre du Nouveau Monde (84, Sainte-
Catherine o.) — «Dom Juan», de Molière. Du 
mar. au ven., 20 h ; sam., 16 h, 21 h. 

La Licorne (2075, Saint-Laurent) — 
«V.S.O.P.», de Luc Gervais. Du mar. au dim., 
20 h 30. — «Le journal des rêves», de Michel 
Forgues, 20 h 30. 

Théâtre du Rideau Vert (4664, Saint-De­
nis) — «Margot la folle», d'Antonlne Maillet. 
Du mar. au ven., 20 h; sam., 17 h, 21 h; dim., 
15 h. 

Théâtre de la Veillée (1371, Ontario e.) -
«Charli, Charly et Charlie*, de Martine Beaul-
ne, Normand Canac-Marquis, Clément Caze-
lais et Yves Dagenals, 20 h 30, sauf lun. 

Salle Fred-Barry (4353, Sainte-Catherine 
e.) — «Caryopse», de Laurence Tardif. Du 
mar. au sam., 20 h 30. 

Espace libre (1945, Fullum) — «Marilyn», 
de Jean-Perre Ronfard, 21 h. 

Espace Go (5066, Clark) — «Table d'hôtel». 
Présentation de Le Pool. Du dim. au ven., 
20 h 30; sam., 19 h, 22 h. 
Théfitra Denise-Pelletier (4353, Sainte-
Catherine e.) — «Le journal d'Adrien Môle, 13 
ans...3/u, de Sue Townsend. Mar., mere, 
19 h 30; ven., sam., 20 h 30. 

Le Reine Elizabeth (Salle Arthur) — 
(French Cancan». Ven., 20 h 30 (français); 
mere, jeu., sam., dim., 20 h 30 (anglais). 
Théâtre du Vieux Laprairie (247, Sainte-
Marie, Laprairie) — «La duchesse de Lan­
geais», de Michel Tremblay. Du jeu. au sam., 
21 h. 

Maison des arts de Laval (1395, boul. de 
la Concorde o., Laval) — «La dernière clo­
che», de Jean Comeau, 20 h. 

La Belle époque (19, Saint-Laurent, Saint-
Timothee) — «Mademoiselle Marguerite», de 
Roberto Athayde. Jeu., ven., sam., 21 h. 

THEATRE 
POUR ENFANTS 

Union Française (429, av. Viger e.) — «La 
Goutte», de Joël da Silva. Présentation de Le 
Moulin a Musique. Sam., dim., 14 h. 

Maison-théâtre (255, Ontario e.) — «Je 
suis un ours», de Gilles Gauthier. Ven., 10 h. 

Centaur (453, Saint-François-Xavier) — 
«Kristal Dreams?. Sam., 10 h 30. 
La Chaconne (342, Ontario e.) — «La malle 
magique». Présentation de Les Marionnettes 
de Claire ot René. Dim., 13 h 30,15 h 30. 

VARIETES 

Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) — 
Claude Barzotti, 20 h. 
Théâtre Saint-Denis (1594, Saint-Denis) 
— «CATS». Du lun. au sam., 20 h. Matinée, 
mere, sam., 14 h. 
Théâtre Arlequin (1004. Sainte-Catherine 
e.) — «L'univers est dans la pomme». Avec 
Sol, 20 h. 
Maison de la Danse (4816, Rivard) — «Vis 
ta vinaigrette». Avec Dolbie Stéréo, les 
Échalotes, les Beaux Blonds et les 
Marc's Brothers, 20 h 30. 
L'Eskabel (1237, Sanguinet) — «À la re­
cherche de Moscowitz». d'Yves Labbé, 
20 h 30 
Spectrum (318 o., Ste-Catherine) — Paglia-
ro:21h30. 
Club Soda (5240, av. du Parc) — Les Mons­
tres de l'Humour: 20 h 30. 
Les Foufounes électriques (97, Sainte-
Catherine e.) — Leaving Trains: dès 21 h. 
Biddle (2060, Aylmer) — Quatuor de Johnny 
Scott et Geoffrey Lapp, de 17 h à 22 h. Trio 
de Charlie Biddies. Du mere, au sam., dès 
22 h. 
Le Bijou (300, Lemoyne) — Michelle Swee­
ney. Du mere, au sam., dès 22 h. 
La Cage aux Sports (2250, Guy) — Billy 
Georgette, de 17 h à 20 h. 
La Butte Saint-Jacques (50, Saint-Jac­
ques o.) — «Vienne... une nuit», de Marie-
Thérése Fortin. Sam., 22 h 30; Dim., lun., 
mar., 21 h ; ven., 21 h, 23 h 30. 
La Chaconne (342, Ontario e.) — Daniel 
Gustamante: dès 21 h. 
Le Bistro d'Autrefois (1229, Saint-Hubert) 
— Caroline Harvey, dès 22 h. 
Le Mélomane (812, Rachel e.) — Jim Zel-
ler: dos 2 2 h. 
La Mansarde (3225, boul. Gouin e.) — 
Groupe Threshold, 21 h. 
Le Pierrot (114, Saint-Paul e.) — Jules La-
voie et Pierre David, 20 h. 
Les Deux Pierrots (104 e., St-Paul) — 
Mark Vinet et Conciliation: 20 h. 
L'Air du temps (161, Saint-Paul o.) — 
Groupe Midi, dès 22 h. 
Café Tlménés (4857, av. du Parc) — Sari 
Dajanl et Tim Jackson: dès 22 h. 
Le Rising Sun 1 (286, Sainte-Catherine o.) 
— Géraldine Hunt, Alam-Faye Brooks, Shir­
ley Murray, Willie Ray et The Ward Bros 
Band: dès 21 h. 
Café Timénéa (4857, Av. du Parc) — Sari 
Dajanl et Tlm Jackson: dès 22 h. 
Université Concordia (Auditorium H-110, 
1455 o., de Maisonneuve) — Orchestre de 
jazz Andres Homzy: 20 h. 
Le Reflex (289, Mont-Royal e.) — Les Mau­
vais Compagnons, dés 21 h. 
Bar 2080 (2080, Clark) — Janis Steprans. 
dès 22 h. 
R.D.D.T.S. (87 e., Ste-Catherine) — Groupe 
The Rythms: dès 21 h. 
La Lantern (122, McGill) — «Lady Luck», 
dès 22 h. 
Puzzles-Scéne (3625, av, du Parc) — «A... 
My name is Alice», mise en scène de Joan 
Austen. Du mar. au dim., 20 h. 
Checkers (4514, av. du Parc) — Groupe 
Elan, dés 21 h. 
Scorpion (6923, av. du Parc) — Tunka et 
ses danseuses (limbo). Ven., sam., dès 22 h. 
Le Centre Sheraton (1001, Dorchester o.) 
— La Crolsette: Jacques Ouellet. Du dim. au 
ven., de 18 h à 22 h. - L'impromptu. Du lun. 
au sam., de 21 h à 2 h. - Le Boulevard: Sam., 
de 19 h à minuit. 
Le Portage (Hôtel Bonaventure Hilton inter­
national) — Lee Andres et The Hearts. Mar., 
mere, jeu., 21 h 30,23 h 30; ven., sam., 22 h, 
minuit. 

Le Reine Elizabeth (Les Voyageurs) — 
Gilbert Boileau. Du lun. au ven., de 17 h à 
19 h. Piano Jazz. Du jeu. au dim., de 21 h à 
1 h. 

Le Méridien — Tibor Ceasar. Du lun. au 
ven., de 17 h è 20 h. François Comeau. Du 
mar. au sam., de 20 h à minuit. 
Le Quatre Saisons (L'Apéro, 1050, Sher­
brooke o.) — Gilles Jourdain. Du lun. au ven., 
de 17 h à 1 h. 

Le Shangrilla (Peel et Shorbrooke) — Han-
nyet Natalie. Dim., de 11 h à 15h. 
Le Clavier (Ramada Inn, 6600, Côte-de-
Liesse) — Leonard Bernstein. Du mere au 
dim., dès 21 h. 

Le Solmar (111, Saint-Paul e.) — Lucilia 
Morgado, Luis Duarte et Alcides Araujo, dés 
20h30. 

http://l_-J.au
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Entente de 
principe 
chez GM 

/ 

Presse Canadienne 

TORONTO 

• Le président des Travailleurs 
canadiens de l'auto, Bob White, a 
annoncé hier la conclusion d'une 
entente de principe avec General 
Motors du Canada*. 

L'entente est intervenue quel­
ques heures après la décision de 
centaines de travailleurs de l'usi­
ne GM à Oshawa (Ontario), de 
débrayer, défiant ainsi les recom­
mandations de leur exécutif syn­
dical. 

M. White a dit espérer que l'an­
nonce d'un règlement fera re­
tourner fes travailleurs à leur pos­
te, js 

Bien qu'il restait encore quel-

3ues détails à régler, M. White a 
éclaré que le syndicat levait la 

menace de grève prévue pour 10 
heures, hier matin, et qui pesait 
sur toutes-les usines de GM en 
Ontario et au Québec. 

Le débrayage des travailleurs 
de l'usine d Oshawa avait été dé­
clenché à 20 heures, mercredi, 
soit quelques heures à peine après 
que le président du syndicat eut 
annoncé l'imminence d'un règle­
ment. 

M. White avait déclaré en dé­
but de soirée que les points liti­
gieux a l'usine d'Oshawa étaient 
presque réglés et qu'il s'attendait 
à conclure une entente d'ici peu. 

C'est l 'usine d 'Oshawa qui 
compte'quelque 17,000 syndi­
qués, la plus vaste des 11 usines 
on tariennes et deux usines québé­
coises de la compagnie, qui faisait 
achopper les négociations sur des 
questions de conditions et d'ho­
raires de travail. 

Afin de prévenir tout débraya­
ge avant l'heure à Oshawa, les 
leaders syndiqués avaient distri­
bué des circulaires pour expliquer 
qu'un règlement était proche et 
qu'il fallait respecter les mots 
d'ordre. 

«Nous leur avons dit qu'ils ne 
nous aideraient pas en débrayant, 
qu'en fait, ils nous feraient tort», 
avait dit M. White. 

Du côté patronal, un représen­
tant de GM, M. Stu Low, s'était 
également dit optimiste sur la 
possibilité de signer un contrat de 
travail sans recours à la grève. 

Le vice-président 
de la FTQ s'en va 
• M. lean-Paul Rivard, directeur-
général de la FTQ-construction 
depuis sept ans, quittera son pos­
te à la fin de décembre pour deve­
nir directeur général adjoint à 
l'Association sectorielle de la san­
té et de sécurité au travail dans la 
construction. 

M. Rivard, un des fondateurs 
de la FTQ-construction qui repré­
sente quelque 42 p. cent des 
113000 ouvriers de cette indus­
trie, sera remplacé par M. Guy 
Perreault, un électricien de mé­
tier, qui travaille au service de 
santé et de sécurité de la FTQ de­
puis 1982. 

L A D E P R E S S I O N 
par Yves Lamontagne, m.d., atJocelyne Delage, m.a. 
La dépression est une maladie temporaire chez la plupart des gens et 
plus de 90 p. 100 des déprimés peuvent être aidés avec succès. Ce li­
vre pourrait changer votre vie et, qui sait, peut-être même la sauver ou 
sauver celle d'un de vos proches, 
160 pages 

EN VENTE PARTOUT 

• • à t f f i k k -

ÙJiuxf$eon9 rapide* êïafSéécoB éa commande 

1> En c o w p o M r t t I * 285-6984 
©i en donnant votre numéro cte carte VISA ou 
MASTERCARD. C * service voua est offert du 
lundi eu vendredi de 9 h à 17 h, 

2. En nou» faisant parvenir l e bon de currrmende ci-

OFFRE SPECIALE AUX ABONNÉES DE LA PRESSE: 20% DE RÉDUCTION 

BON DE COMMANDE 772 
Veuillez mo faire parvenir •• 
( ) oxomptairo(G) de «LA DÉ­
PRESSION» au pri» de 13,95$ cha­
cun, pioa 1.50$ pour frai* do poita 
at da manutention. 
Je suis abonno(o) A La Preste. Veuil­
lez me (aire parvenir 
( ) exemplaire^) de «LA . DÉ­
PRESSION» au prix de 11,15$ cha­
cun, plus 1,50$ pour Irais de poste 
et de manutention. 
IMPORTANT - Joignez a cette com­
mande un chèque ou mandat-poste 
payable aux sortions La Presse 
Lté». 
Vous pouvez également utiliser votre 
carte de credit comme mode de 
paiement. 
M/CARD.._....-

VISA. L -.. 

À retourner aux: 

Éditions La Presse Ltée 
44, Saint-Antoine ouest 
Montréal (Québec) H 2 Y U S 

NOM 

ADRESSE.. 

VILLE-

PROVINCE. 
CODE 
POSTAL TEL 
TOTAL 
Ci-joinl 

(Plus 1,00$ pour 
S frais de pott* et de 

manutention avec 
chaque commande) 

Prière de noter que les échanges et les rembourse­
ments ne sont pas acceptés. 

5 GRANDS PRIX 
À GAGNER! 

encourager Gaétan Boucher 
à Calgary en février 1988! 
Participez et courez la chance de gagner 
l'un des 5 voyages d 'une semaine pour 
2 personnes aux Jeux d'hiver de Calgary 
en 88 (valeur approx. d e S 000$ chaque 
prix). 
De plus, à gagner, 
240 pièces de monnaie 
olympique illustrant la 
discipline du patinage de 
vitesse (valeur approx. 
50$ chacune). 

Remplissez ce coupon et poslez-le accompagné du code-barre 
(symbole CUP) apparaissant sous les contenants de crema 
glacoo QUE BON, ou d'un tac-simllé reproduit a la main, non 
mécaniquement, à l'une des adresses suivantes: 
Concours "LES MÉDAILLÉS OUÊBON" NOM:. . AGE-

A 

CJMS&KMF 
C.P. 1280. Suce. X " 
Montréll(Oucbec) H2L4N7 
CJRP/CHIK 
1300. DOUl. Laurier 
Siltory (Quebec) GIS ILS 
CJRaXIMO 
3395, rut King ouest 
Sherbrooke (Quebec) JIL1P8 
CJTMIOl 
1350 rue Royale 
lrois Rivieres (ûu(bec) J9A4J4 
Formata 1 litre 
Toutes saveurs 

URC 
22, rue SI-Louis 
Gatineau (Québec) JHT 2R9 
cap 
CP. 320 
Rlmoustd (Québec) G5L 7C3 
CFVM 
111. boul. de l Hôpital 
Amqui (Québec) GOJ 160 
CHNCVCHQM 
CP. 610 
New Carlisle (Québec) G0C1Z0 

ADRESSE:. 

VILLE:. 

PROVINCE-. . CODE POSTAL-

TÉLÉPHONE: (_ -)-
Ce concours prend lin le 13 novembre 1987. 
A chaque jour, du 19 octobre au 13 novembre 1967, des piges 
auront lieu sur les ondes des stations du Réseau Radiomutuel, 
ainsi que CFLP-AM (Rimouski), CFVM (Amqui) et CHNC/ 
CHGM (New Carlisle/Gaspé). Tirage à Montréal des grands 
prix du 16 au 20 novembre 19S7, à raison d'un par jour. Le 
nom des gagnants sera annoncé sur les ondes de toutes les 
stations de radio participantes. 
Écoulez les stations participantes pour connaître tous les 
détails de ce concours. 
Règlements complets disponibles chez Agropur, Ville St-Laurent, 

a r j r o p u r choz les stations de radio et magasins participants. 

VILLAGE CYCLE & SKI 
BOTTES 
MODELES 
87-88 

RAICHLE 
SALOMON 
N0RDICA 
MUNARI 
CABER 

NOUS VENDONS. 
TOUTES LES 
MARQUES DE SKIS | 
MODÈLES 67-88 

ROSSIGNOL 
BLIZZARD 
FISCHER 
HAGAN 
HEAD 
ELAN 
DYNASTAR 
K2 

B R O S S A R D -
LA VENTE PREND 

- 6 4 0 5 , boul . M I L A N 
FIN LE 31 OCTOBRE 1987 

ENSEMBLE POUR 
C U C A U T C 
m i m i l a 

SKIS 
ROSSIGNOL 
ou BLIZZARD 
( j ! j squ 'à l20cm) 

BOTTES SPEEDY 
MUNARI 
grandeur jusqu'à 3 

FIXATIONS 
LOOK BL 
(avec freins) 

BÂTONS 

ENSEMBLE DE LUXE 
POUR ENFANTS 
skis DYNASTAR 
ouHAGAN 
(Jusqu'à 170 cm) 

BOTTES 
NORDICA 
NJ 125 
à entrée arriére 
(Jusqu'à pointure 7) 

FIXATIONS 
SALOMON 
(avec freins) 

SKIS 
ELAN CR 
PRO COMP 
BOTTES 
CABER ou 
TRAPPEUR 
FIXATIONS 
TYROLIA 
230 
avec freins 
garantis 
à vie 

SKIS 
e h n 7 » n r \ 

UNO 800 
ou AVS 600 
(fibre de verre/métal) 

BOTTES 
CABER CR11 
à entrée arriére, 2 boucles 

FIXATIONS 
MARKER 
M-23 
avec freins 

$ ] 2498r$ 15998 h 16498 ^ $ 2 2 4 9 8 

SKIS 
HEAD 
DIRECTOR 
(métal/bois/fibre de 
verre) 

BOTTES 
MUNARI MSI 
à entrée arriére, 2 boucles 
FIXATIONS 
SALOMON 
347 
avec freins 

SKIS 
BLIZZARD 
SPO 2000 
(métal/fibre de verre) 

BOTTES 
SALOMON 
SX31 86-87 
à entrée arriére 

FIXATIONS 
SALOMON 
447 
avec freins et 
multicontrôle 

SKIS 
HAGAN SPIRIT 
(fibre de verre/bois/ 
métal) 

BOTTES 
MUNARI MS2 
à entrée arriére, avec 
système de rétention du 
talon 

FIXATIONS 
TYROLIA 
290D 
avec freins 

SKIS 
K2 4001 
BOTTES 
NORDICA 
N530 /330 
à entrée arriére 

FIXATIONS 
SALOMON 
547 
avec freins 

* 2 4 9 9 8 r $ 2 9 9 9 8 $ 3 2 4 9 8 $ 349 9 8 

SKIS 
HEAD SP 
WINNER 
FIXATIONS 
TYROLIA 
470D 
avec freins 

SKIS 
BLIZZARD 
RACER 
FIXATIONS 
SALOMON 
647 
avec freins 

SKIS 
ROSSIGNOL 
DIAMOND 
FIXATIONS 
MARKER 
M-36 
à double cam, 
avec freins 

SKIS . 
FISCHER 
RC4RS 
ou SL 
FIXATIONS 
SALOMON 
747 

SKIS 
HAGAN 
RACING 
GS ou SL 
FIXATIONS 
MARKER 
M46 

SKIS 
ROSSIGNOL 
VAS 
3Gou4S 
FIXATIONS 
TYROLIA 
490 RD 
avec freins 

SACS 
A 

SKIS 
$ g 9 8 

A BROSSARD 
SEULEMENT 

GANTS 
EN 

CUIR 

$ ig98 

2 0 % à 

5 0 % 
DE RABAIS SUR 

TOUS LES 
ENSEMBLES DE SKI 

BÂTONS 
LINDUR 

POUR 
ADULTE 

$1498 

S K I L A T c h l l 

CADENAS 
« 

A 
SKIS 

$1998 

ENSEMBLE DE SKI 
DE RANDONNÉE 

POUR ENFANT OU ADULTE 
SKIS DE FIBRE DE VERRE SKITUR 
(SEMELLE P-TEX) 
CHAUSSURES EN CUIR SKILOM 
OU TYROL 
FIXATIONS EN MÉTAL 
75 mm 
BATONS EN FIBRE 
DE VERRE EXEL 

VESTES 
DE SKI 
EDCO 

* 9 9 98 

CACHE-

$498 

PANTALONS 
DE 

COMPETITION 
LEONARDO 

POUR-ADULTES 
ET ENFANTS 

À COMPTER DE 

$8998 

TUBES 
CACHE-

COU 
m 

A BROSSARD 
SEULEMENT 

MISE AU POINT 
DES SKIS 

AFFÛTAGE DES CARRES, 
PONÇAGE DE LA SEMELLE, 
LUBRIFICATION DES FIXA­
TIONS ET CIRAGE A CHAUD 

$ g 9 8 

$5498 

ENSEMBLE DE SKI DE 
RANDONNÉE DE LUI 
SKIS ROSSIGNOL EN FIBRE DE 
VERRE ET MOUSSE 
(semelle avec ou sans fartage) 
CHAUSSURES SALOMON SR201 
FIXATIONS AUTOMATIQUES 
SALOMON 
BÂTONS EN FIBRE 
DE VERRE EXEL $12Q98 

SPÉCIAL D'OUVERTURE: Installation gratuite à l'achat d'un ensemble 
de ski à notre magasin de BROSSARD SEULEMENT. 

C Y C L E & S K I 

6405. boul .MILAN' . . '••'•'i « '"-f^'jï >" : 
BROSSARD 656-2763 
462, bou l DES LAÙRÈNTIDES • 
PONT-VIAU. LAVAL 6 6 9 - 3 5 4 2 / 3 8 2 - 9 0 9 6 
CENTRE COMMERCIAL B L U E HAVEN 
3673. boul. S T - J E A N . . L V D . - 0 . ' 620-6600 
(Sltrtit S? <v 1,1 ' ttfin .in.ui i'.'"v 4 ff«ui auPO'tt ttif faimeoft * 

[MotttiÇordT 
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Un virage en faveur du commerce sept jours sur 

• « Les lois actuelles nous empê­
chent de répondre aux besoins de 
58 p. cent des consommateurs, 
qui désirent l'ouverture des su­
permarchés le dimanche » . 

Faisant allusion à un sondage 
commandé à l'Institut québécois 
d'opinion publique ( I Q O P ) , en 
août dernier, par l 'Association 

Le travail à 
la japonaise 

• Le lapon est devenu un modèle 
mondial en matière de relations 
patronales-ouvrières et de pro­
duction industrielle parce que ses 
syndicats ouvriers ont choisi de 
fonctionner sur un mode coopé­
ratif. Mais cette heureuse et tran­
quille tournure des événements, 
malgré ce qu'on en pense, est tout 
â fait récente. Les grèves ont sévi 
au lapon comme ailleurs dans le 
monde jusqu'en 1980. 

- Ce fait a été signalé hier par le 
juriste japonais Tadashi Hanami. 
Le docteur en droit, spécialiste en 
relations industrielles, s'expri­
mait hier devant les participants 
au XVlI lème colloque de l'École 
des relat ions industrielles de 
l'Université de Montréal. 

K M . Hanami, dans un survol de 
l ' é v o l u t i o n économique du la­
pon, a précisé que l'harmonie, en 
relations ouvrières, ne règne par­
faitement au lapon que depuis 
1980. C'est après la dernière crise 
du pétrole du milieu des années 
70, seulement, et pour cause des 
impératifs de la concurrence, et 
non pour des raisons culturelles, 
a dit le conférencier, que le lapon 
a commencé à se distinguer, fl 
s'est engagé sur la voie du succès 
industriel pour des raisons bien 
terre à terre. 

L'harmonie règne, particulière-
ment dans l'entreprise privée, a 
soutenu l'avocat, parce que les 
ouvriers ont eu conscience que 
leurs entreprises, celles auxquel­
les ils sont fortement lices, ne 
pourraient survivre à la nouvelle 
concurrence internationale dans 
un climat de confrontations stéri­
les. Us n'ont pas voulu se payer le 
luxe de la guerilla syndicale. Aus­
si ont-ils consenti à créer, avec 
leurs dirigeants, des comités con­
joints, des conseils communs où 
les problèmes se règlent à l'amia­
ble. Pour lui le système japonais, 
qui réussit bien, est devenu, à la 
suite du «déc l in du syndicalisme 
américain » , le modèle interna­
tional à suivre. 

-.Quels sont les trois « p i l i e r s » 
de ce système? C'est la perma­
nence de l'emploi, la rémunéra­
tion en fonction de l'ancienneté 
et le système du syndicalisme 
d'entreprise, naturellement. Mais 
cela, en soi, n'explique pas la ré­
cente réussite spectaculaire du Ja­
pon. Il faut signaler que, contrai­
rement aux ouvriers d'Europe et 
d'Amérique, les Japonais ont des 
descriptions de tâches peu con­
traignantes, qui permettent la 
flexibilité et les fréquents change­
ments d'orientation. Cela est par­
ticulièrement favorable à I im­
plantation de nouvelles technolo­
gies, dont la robotisation, car les 
ouvriers ne craignent pas d'être 
mis à pied. 

Le taux de syndicalisation, au 
Japon, est actuellement supérieur 
à celui des États-Unis, 18,8 p. cent 
contre 35 p. cent. Mais il est infé­
rieur au taux européen qui se si­
tue à 40 p. cent. 

! En 1975, signale enfin le confé­
rencier, le nombre de jours de 
t r a v a i l perdus à cause des grèves 
était égal à celui des États-Unis et 
de l'Angleterre. 

provinciale des fruiteries du Qué­
bec, le pdg de Provigo Distribu­
tion, M. Yvan Bussières, laissait 
entrevoir hier un virage impor­
tant dans le monde de l'alimenta­
tion. 

S'adressant à l'Association des 
dé t a i l l an t s en a l i m e n t a t i o n 
( A D A ) , à l'occasion de la Semai­
ne internationale de l'agriculture 

et de l'alimentation, M. Bussières 
a félicité l ' A D A de remettre en 
question la position ferme de l'as­
sociation dans le dossier des heu­
res d'affaires. 

' - Il semble qu'en deux ans les dé­
tai l lants en al imentation, qui 
étaient en grande majorité en fa­
veur du statu quo, ont eu le temps 
de changer radicalement d'idée, 

aidés en cela par la prolifération 
autour d'eux des commerces qui 
ouvrent le dimanche, soit parce 
que la loi a fait une exception en 
leur faveur, soit qu'ils défient ou­
vertement la loi. 

: Les fruiteries sont particulière­
ment aux abois, parce que ceux 
de leurs membres qui sont logés 
dans les grands marchés publics, 

et ceux qui sont classés comme 
dépanneurs s'ils n'ont pas plus 
que trois employés, bénéficient 
d'une exemption que les autres 
n'ont pas. 

Ce qui apparaît dans le discours 
de M . Bussières, c'est que la pres­
que totalité des marchands Provi­
go est en faveur d'une ouverture 
le dimanche. M . Bussières» quant 

à lui, croit qu'un supermarché 
ouvert sept jours sur sept, et pro­
longeant les heures d'ouverture le 
soir, offrirait à sa clientèle un ser­
vice mieux adapté aux besoins 
d'aujourd'hui, tout, en éliminant 

' une certaine discontinuité du ser­
vice, qui fait qu'en prévision du 
congé du dimanche, on manifeste 
moins de zèle à renpuveller le 
stock sur les étagères. 

La Chambra de Commerce 
Française au Canada 

vous invite à venir entendre 

M. ALAIN DOMINIQUE PERRIN 
: président directeur général de 

CARTIER INTERNATIONAL 

qui parlera de l'évolution de sa 
société et de sa lutte contre la 
contrefaçon, 

le MERCREDI 28 OCTOBRE 1987 
à MIDI à l'HOTEL RITZ CARLTON 

| Prix du billet: 35$ 
Table: 350$ (10 personnes) 

Réservations et renseignements 
Monique Brosseau: 281-1246 

EXTENUE S»M ODE 

DEUX POUR UN 
DEMAIN 

SEULEMENT Pi 
ACHETEZ UN DES ARTICLES CI-DESSOUS À PRIX ORDINAIRE 

ET OBTENEZ-EN UN SECOND D'ÉGALE QUALITÉ OU DE 
MOINDRE VALEUR SANS FRAIS SUPPLÉMENTAIRES 

Vous avez toute la 
journée samedi le 24 
oct., pour profiter de 
notre VENTE 2 POUR 1 
SUR NOS TENUES 
MODE! Voilà l'occasion 
idéale de faire vos 
achats de Noël à 
l'avance. Mais faites 
vite, car vous n'avez 
qu'une seule journée 
pour en profiter. Achat 
en magasin seulement. 
La sélection varie selon 
le magasin. 

CHANDAILS 
POUR 

HOMMES 
AU RAYON 

VARIATIONS 
Notre entière sélection de 
chandails du rayon 
Variation* pour jeunes 
hommes est incluse dans 
cette VENTE 2 POUR 1! 
317/860. VARIATIONS 
Comprend lo morchondise à 
prix ordinaire el promotionnel. 

TOUSLES 
CHANDAILS 
DE 40$ ET 

MOINS 
POUR 

FEMMES 
'Notre entière sélection de 
chandails du rayon 147. 
Choix de modèles, couleurs 
et textures. P, M, G. 
1 4 7 / 8 0 6 , 
CHANDAILS POUR FEMMES 

Comprend la marchandise à 
prix ordinaire et promotionnel. 

BLOUSES 
VARIATIONS 

POUR 
JUNIORS 

Blouses et chemisiers 
Variations. Choix de modèles. 
Esprit, Mexx, Triangle et 
Cotton Pickers non inclus. 
P.M.G. 

19,99 À 55$ 
•163/8)3, VARIATIONS POUR 
FEMMES 

Comprend la marchandise à 
prix ordinaire et promotionnel. 

BLOUSES 
ET 

CHEMISIERS 
POUR 

FEMMES 
Choisissez parmi une 
sélection de modèles en 
polyester, crêpe de chine, 
jacquard, velours côtelé et 
rayonne. 24,99 à 50$ 
732/806, BLOUSES POUR FEMMES 

SELECTION 
DE 

RVNTALONS 
POUR 

HOMMES 
La sélection Inclut des 
modèles en flanelle de laine, 
velours côtelé et autres. 
Choix de marques connues. 
314, PANTALONS 

ROBES ET 
TENUES 
2 PIECES 

POUR 
FEMMES 

Sélection de tenues 2 pièces et 
robes en tricot de tons unis ou à 
jacquard. 

39,99 à 125$ 
110/801, ROBES 

PANTALONS 
ET JEANS 

POUR 
HOMMES 

Sélection de pantalons 
habillés, en velours côtelé et 
jeans en denim bien. Choix 
de marques connues. 
847. TENUES À PRIX 
BUDGET POUR HOMMES 

TOUS* LES 
MANTEAUX 
ET ROBES 

POUR 
JUNIORS AU 

RAYON 
VARIATIONS 
Choisissez parmi notre 
éventail entier de manteaux 
et robes du rayon Variations. 

* (Tenues en denim ou cuir non 
incluses). 
ROBES 39,99 À 125$ 
MANTEAUX 1258 À 320$ 
158/767/813, VARIATIONS 

SELECTION 
DE 

CHANDAILS 
POUR 

HOMMES 
Choix de modèles Great Lakes 
Country ou Hunt Club du rayon 
344. Aussi, chandails en 
acrylique à prix spécial de 
19.99 

344/854 
CHANDAILS POUR HOMMES 

CHANDAILS 
POUR 

JUNIORS AU 
RAYON 

VARIATIONS 
Une vaste sélection de 
modèles, couleurs et 
textures. Esprit, Mexx, 
Triangle, et Cotton Pickers 
non inclus. P, M, G. 
19,99 À 55$ 

4S3B13 VARIATIONS 

Comprend lo morchondise à 
prix ordinaire el promotionnel. 

TOUTES 
LES 

TENUES EN 
MOLLETON 

POUR 
ENFANTS 

Notre entière sélection de 
tenues en molleton de tous 
nos rayons pour enfants. 
Tailles 2 à 18 
4 0 0 , TENUES POUR ENFANTS 

LA GARANTIE SIMPSON: Satisfaction 
garantie ou argent remis. 

m III 
, f m www i 

MONTRÉAL 
TOUT EST DANS LE STYLE 

VENEZ VISITER NOTRE CENTRE D'AUBAINES MODE "LE GRENIER" SIMPSON CENTRE-VILLE 8' ETAGE 

Rondoz-vous au magasin Simpson lo plus près de chez-vous: Centre-ville 2 8 4 - 4 2 3 1 • Fairview697-4870 • Amou asa-aann • i -nai RKT i « n 
ei Sl-Bfuno 4614211 H e u r e s d ' o u v e r t u r e a u c e n t r e - v i l l e : Du lundi au mercredi • lOh â I8h Jeudi el vendredi • ICMiàSuTSmïïi!STTiJh 
H e u r e s d ' o u v e r t u r e d e s m a g a s i n s s u c c u r s a l e s : Du lundi au mercredi • 9h30A18h. Jeud. el vendredi • 9h30 à 2lh Samedi 9h â 171? 


